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Trois ans après avoir posé ses valises à New York, 
Morris avait fini par intégrer le milieu des dessinateurs 
de comics américains, dont les méthodes de travail 

le fascinaient depuis toujours. Par l'intermédiaire de 
René Goscinny, un jeune français avec lequel il avait noué 
une réjouissante complicité, il avait fait la connaissance 
d’une bande de joyeux drilles, réunis en atelier autour 
d’un certain Harvey Kurtzman et occupés à lancer Mad, 
une revue satirique qui ferait date. 

Focalisé sur « Lucky Luke», dont il avait déjà publié 
quelque 258 planches, Morris ne cherchaït pas à se faire 
un nom outre-Atlantique, préférant de loin s’abreuver 
du bouillonnement créatif ambiant pour peaufiner 

les aventures de son cow-boy. Celles-ci, conçues jusque-là 
selon les schémas du western traditionnel, commençaient 
tout doucement à acquérir une dimension parodique 

au contact des camarades new-yorkais de Morris, 
bénéficiant au passage d’un fonds documentaire de plus 
en plus solide. D’épisode en épisode, Lucky Luke gagnaïit 
en crédibilité, affrontant des adversaires toujours plus 
redoutables, dans un incessant crescendo qui avait mené 
à la création des Dalton. Mais, fidèle aux prescriptions 

de l'éditeur qui tenait à ce que les méchants soient mis 
hors d’état de nuire, Morris s’en était débarrassé au terme 
de l’épisode Hors-la-loi, alors que le quatuor avait tout 
pour réussir. 

Et tandis qu’il poursuivait sa quête du desperado ultime 
en égrainant les outlaws comme autant de perles à un collier 
— les frères Pistol, Pat Poker, les Dalton -—, il sentait 
confusément qu’il était temps que sa série franchisse un 
nouveau palier. Depuis la Belgique, le Journal de Spirou 
lui réclamait sans cesse de nouveaux épisodes pour 
répondre à la demande croissante du public. C’est ainsi 
qu’il prit deux décisions cruciales pour la suite de sa 
carrière: rentrer en Belgique pour se rapprocher 

de la rédaction et s’associer à son camarade Goscinny 
pour réaliser les prochains scénarios de « Lucky Luke ». 


Tandis que Morris se documente 
de plus en plus pour crédibiliser 
son cow-boy, il diversifie sa 
production avec des illustrations 
destinées aux couvertures de 
Bonnes soirées. Mais sa passion 
pour le western est la plus forte, 
comme en témoigne ce cavalier 
sur son cheval, véritable vision 
réaliste de Lucky Luke 
et de Jolly Jumper. 


Time Square, avec ses enseignes 
publicitaires, ses cinémas et ses 
restaurants à la mode, est un 
des quartiers de New York que 
fréquente assidûment le jeune 
couple De Bevere. 


PAGE DE DROITE 
Pour l’une des premières fois 
de son histoire, le Journal de 
Spirou n° 923 « spécial Noël » 
présente non seulement ses 
dessinateurs au public, mais 
propose également de leur 
confier une tâche inhabituelle. 
Franquin, Charlier et Hubinon, 
Sirius, Peyo ou MiTacq, signent 
ainsi chacun un conte tandis que 
Morris raconte une histoire 
du vieil Ouest. 
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à 


American way of life 

En cette fin d'année 1952, l'existence de 
Morris est en plein bouleversement. Depuis le 
mois de novembre, il a en effet été rejoint sur 
le sol américain par sa jeune fiancée, 
Francine, avec laquelle il s’est marié. Alors 
que le dépaysement est total pour elle, 

il l’introduit peu à peu dans son petit cercle 
amical, notamment auprès du seul de ses 
proches qui soit francophone, René Goscinny, 
qui habite alors avec sa mère. « La vie 

à l'étranger vous force à vouloir de temps en 
temps parler votre langue maternelle, se 
souvient aujourd’hui Francine De Bevere, 

et nous les fréquentions tous les deux très 
régulièrement. Trois jours après mon arrivée 
à New York, nous étions d’ailleurs déjà 
invités chez eux. Je dois dire qu’à cette 
époque “l'or du Pérou” ne brillait pas sur leur 
vie!., Morris m’avait d’ailleurs confié qu’il leur 
avait jadis rendu de grands services et que, 
depuis lors, ils lui en étaient restés 
extrêmement reconnaissants. Je n’ai hélas 
aucun souvenir marquant de cette première 


rencontre si ce n’est que René était très 


volubile et avait grand besoin d’auditoire. 
C'était en même temps un être affable et 
doux, qui avait plutôt l’ambition silencieuse 
et faisait preuve de modestie. Tous les deux 
étaient des personnes fort agréables et 
intéressantes, en partie grâce à leurs séjours 
consécutifs sur deux continents. Assez 
régulièrement, pour la journée du dimanche, 
nous allions ensemble en balade, mais jamais 
les deux hommes ne parlaient métier ou 
dessin en notre présence. » 

Désormais rompu à l’art de vivre à l'américaine, 
Morris initie progressivement son épouse 

à cette nouvelle existence, avec la complicité 
rassurante de ses amis français. « Morris 
possédait une Chevrolet vert métallisé, 
poursuit-elle, car il avait le permis de 
conduire américain. Il nous emmenait 
régulièrement visiter la campagne new- 
yorkaise ou déjeuner dans un des restaurants 
champêtres d’une chaîne à la mode, les 
Howard Johnson’s. On les voyait de loin, car 
c'étaient les seules bâtisses à toits rouges 


pentus de tout le paysage. » 


_ quelle passion, à 


_ de Lucky 


Morris, le dessinateur des Aventures 
Luke, est né le 1‘ dé- 
cembre 1923, IL voulait devenir avocat. 
Mais en 1944, pour par il ne sait 

abandonna l'étude du 
droit pour se lancer dans le dessin 
humoristique, Seulement, ce n'était pas 
suflisant pour nourrir son homme, et il 


. se lança dans le dessin animé. C'est 


dans un studio qu'il rencontra pour la 
première fois Franquin, Paape et Peyo. 


MORRIS TEL QU'IL EST... 


LA NOËL 


11 fut une époque où dans l'Ouest de 
l'Amérique eticore sans loi, l’expres- 
sion «orner l'arbre de Noël » signifiait 


tout bonnement pendre haut et court 
à une branché d'arbre — n'importe quel 
arbre — un homme justement ou in- 
justement accusé d'avoir triché aux 
cartes, descendu son ennemi d’une balle 


— DOU-OUCE NUIT... CA-ALME NUIT... 


Le dessin animé lui rapporta d'ail- 
leurs plus d'amusement que d'argent. 
Lorsque l'entreprise eut périclité, il 
s'assit à sa table de travail et fit le 
point, 11 avait en sa possession : 


1. Du papier, des pinceaux et de la 
gouache, tout ce qui lui restait de 
son stage dans le dessin animé; 

2, Une imagination débordante et 
fertile en «gags»; 

3, Un personnage sorti tout armé de 
son cerveau, comme Minerve de 
celui de Jupiter : Lucky Luke ; 

4, Un pressant besoin d'argent. 


Le résultat : la publication dans 
SPIROU des Aveñtures de Lucky 
Luke, le redresseur de torts de l'Ouest, 


et de son cheval Jolly Jumper, Dès les. 


premières planches, cette série dé- 
chaîna l’enthoustasme. Et l'enthou- 
siasme n'a pas cessé depuis. 

Lorsque Franquin et Jijé se décidé- 
rent à partir pour le Mexique, il les ac- 
compagna. C’est dans une petite ville- 
frontière mexicaine qu'il fit d'ailleurs 
la connaissance du pulque, la boisson 
nationale, un alcool à base de jus de 
cactus, et des brigands mexicains, les 
plus impitoyables au nord de l’Equa- 
teur. Franquin nous a raconté com- 
ment, un dimanche, vers minuit, il a 
vu rentrer à l'hôtel un Morris en 
sang. et en chemise : les bandits lui 
avaient pris jusqu'à son pantalon. 

Mais l'Amérique ne le découragea pas 
pour si peu. Il à passé sir ans aux 
Etats-Unis, étudiant de près les mé- 


dans le dos ou bien, méfait bien plus 

sérieux, d'avoir volé du bétail. Cette 

cravate de chanvre n'était pour le 

condamné qu’un triste cadeau de Noël. 

On n'attendait d'ailleurs pas le 25 dé- 

pe pour ces macabres célébra- 
ons. 


Heureusement, cette ère de justice 


… ET TEL QU'IL SE VOIT. 


thod2s américaines de dessin et rassem- 
biant une documentation écrasante sur 
la vie des cow-boys. Voici comment 
il nous décrit. : 


DANS LE FAR WEST 


aussi douteuse qu'expéditive a fait 
lace à des Noëls plus pacifiques. Au- 
jourd'hui, la seule victime condamnée 
à mort sans autre forme de procès et 
exécutée à l’occasion du Christmas 
est la dinde traditionnelle qui, dûment 
farcie, n’ira orner que la table des con- 
vives à la veille de Noël. Ces veil- 
lées s’agrémenteront volontiers d’un 
« square dance », sorte de quadrille da- 
tant de l’époque des pionniers, et une 
des rares coutumes folkloriques améri- 
caines qui ne se soient pas perdues au 
cours de plusieurs siècles d'évolution à . 
folle allure, 

Les chants folkloriques aussi ont 
avantageusement remplacé les coups de 
revolver de Loue Sans doute lesdits 
pionniers et les apaches de Geronimo 
étaient-ils loin de s’imaginer que le 
our viendrait où Indiens et cow- 

oys célébreraient fraternellement la 
Noël ensemble et entonneraient à 
l'unisson le chant du souvenir du bon 
vieux temps « Auld Lang Syne »: 


Faut-il oublier 

L'ancienne amitié 

Sans jamais y songer ? 
Faut-il oublier 

L'ancienne amitié 

Des jours longtemps passés ? . 
Aux heures d'antan 

Levons maintenant 

Le verre d'amitié. 


Le tableau peut faire sourire, mais 
il a son aspect touchant: dans ces 
plaines sans fin qui furent jadis le 
théâtre de tant de sanglante violence, 
l’esprit et le message de Noël est au 
fond le même que chez nous. Même 
les grands pins le murmutent d’un 
bruissement de leur feuillage toujours 
vert: Paix sur la terre. ‘ 
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Le second bureau new-yorkais 
de Morris, à Riverdale. 
14 décembre 1954. 


Pour la première fois depuis sa jeunesse 
courtraisienne, le dessinateur s’accorde des 
pauses dans son travail et même quelques 
loisirs. Si le couple se permet ainsi des 
escapades au volant de sa Chevrolet, il profite 
également de formidables opportunités 
offertes par Big Apple: patinage à Central 
Park l’hiver, tennis l’été, ou séances 
d'équitation le week-end à Riverdale. «Nous 
avions aussi nos petites habitudes en ville, 
poursuit madame De Bevere, même si 


l'embarras du choix nous empêchait d’avoir 


un restaurant attitré. On les aimait aux 


couleurs claires, contrairement à ceux qui 
étaient à la mode avec des murs sombres. On 
s’y attablait ou on allait directement au 
comptoir : Luncheonette, la chaîne Sebrafft’s, 
des snacks sur Broadway ou Time Square. 
Nous allions parfois aussi au célèbre Rainbow 
Room en sous-sol avec une ambiance “techno” 
inexistante en Europe: sons, jeux de lumière, 
arc-en-ciel féerique et cigarette-girls, plateaux 
en bandoulière, déguisées en mignons lapins, 


qui déambulaient entre les tables. » 


Dans cet univers criblé de néons et 
d’enseignes clignotantes, le jeune ménage est 
sans cesse sollicité par les façades aguicheuses 
des cinémas de Time Square, qui proposent 
en programmes ininterrompus le meilleur de 
la production hollywoodienne, et plus 
particulièrement une salle située sur la 

41e rue, exclusivement dédiée au dessin 
animé, que Morris fréquente régulièrement. 
«Je me souviens aussi qu’en décembre 1952, 
rapporte son épouse, nous avons assisté à la 


première du film Moulin rouge, sur la vie du 


peintre Toulouse-Lautrec. Ça a été un 
immense évènement, ainsi qu’une grosse 
évolution dans le monde du cinéma*. Et puis, 
naturellement, Morris n’aurait jamais manqué 
la sortie d’un nouveau westernÿ! » 

Si sa passion pour le genre n’a en effet jamais 
été démentie depuis l’enfance, elle finit même 
par trouver un second souffle, grâce à la 
télévision. Alors que la Belgique n’en est 
encore qu’au stade expérimental de sa 
diffusion cathodique, Morris possède déjà un 
téléviseur depuis quelques années et goûte 

le plaisir de revoir au calme - et crayon en 
main — ses films favoris. « Lors de mon 
arrivée à New York, se remémore 
aujourd’hui son épouse, c’en a été fini des 
soirées interminables avec René devant 
l'écran! D'ailleurs, Morris a fini par l’aider 

à acheter son propre poste. Et lorsqu'il 
regardait les dessins animés ou les westerns, 
il gardait toujours son œil de professionnel. 

Il restait attentif à la mise en scène, aux 
mouvements des personnages, au galop des 


chevaux ou à la cohérence des scénarios. » 


Titulaire d’un permis de conduire 
américain à une époque où 
celui-ci n'existe pas en Belgique, 
Morris possède une Chevrolet 
vert métallisé, avec laquelle 
il sillonne l'état de New York 
en compagnie de son épouse 
ou de René Goscinny. 

5 avril 1954. 


Des cailloux 
dans les enjoliveurs 


Si les amis américains que fréquentent les 


Morris à New York sont pour la plupart des 
dessinateurs professionnels, ils vont aussi 
leur apporter un véritable apprentissage 
culturel, facilitant ainsi leur adaptation à la 
vie locale. Toute une vie mondaïine s’organise 
autour du petit groupe, sous forme de fêtes, 
de réceptions ou de pique-niques. « Même si 
personne ne parlait français, j'ai tout de 
suite sympathisé avec la bande d'Harvey 
Kurtzman et leurs épouses, se souvient 
Francine De Bevere. Dans les années 1950, 
Halloween était par exemple inconnu en 
Europe mais beaucoup célébré chez Harvey. 
Étaient présents à ces soirées un tas de gens 
du métier, américains ou européens, tous 
déguisést. Se formaient alors deux groupes: 
le côté “dessinateurs”, et le côté des “dames 


papoteuses”, parlant de mille sujets sauf de 
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la carrière de leurs maris’. Dans le jardin de 
la maison, des décors, des citrouilles- 
lanternes illuminées, des effigies de sorcières 
à balai, des crapauds, des crânes, des 
squelettes, etc. Dans la pénombre, tous 
étaient lugubres et fantomatiques. Le 
dessinateur Will Elder s'était même fabriqué 
une espèce d’échafaudage rectangulaire 
reposant sur ses épaules, tandis que sa tête 
était cachée par du tissu avec deux 
ouvertures pour les yeux. Sur le plateau ainsi 
formé était cloué un gros morceau de viande 
rouge sanguinolent et dégoulinant. Et deux 
sorcières à balai y versaient régulièrement un 
liquide rougeâtre. Dans de grosses chopes de 
bière flottaient des yeux en plastique, 
dodelinant à chaque gorgée. C'était très 
impressionnant?! » « Moi, complétait Morris, 


j'étais déguisé en squelette et René en 


détective en civil, avec un simple imperméable. 


Dans sa poche, il avait une fausse carte de 
police qu’il ne sortait que lorsqu’on lui 
demandait en quoi il était déguisé ! On était 
tous très blagueurs. J'avais par exemple une 
voiture, une petite Chevrolet d'occasion, qui 
marchait très bien. Une fois, Kurtzman et 
Goscinny avaient mis des cailloux dans mes 
enjoliveurs, et ça faisait un bruit terrible. J’ai 
été obligé de m’arrêter dans un garage pour 
m'en apercevoir: tricked onf$! Tout était 
prétexte à humour, dérision et franche 
rigolade. Will Elder était le roi du geste et de 
la grimace en toutes circonstances, 

tant au volant de sa voiture qu’au cours 

de nos joyeuses agapes ou sur son lieu 

de travail.» 

C’est dans cette atmosphère volontiers 
facétieuse que Morris initie son épouse aux us 
et coutumes d’un milieu dont elle ignore tout. 
Il ne faudra rien de moins que la visite de 
Paul et Charles Dupuis en personne, au mois 
de décembre 1952, pour que ses impressions 
sur ce drôle de métier soient sensiblement 
révisées à la vue de ces messieurs très 
«comme il faut »! Les deux éditeurs, venus 
soutenir Georges Troisfontaines et René 
Goscinny dans leur entreprise de lancement 
de la revue TV Family, sont en effet 
accueillis sur place par le couple Morris, qui 
se propose de leur offrir une leçon accélérée 
de «bon vivre à l'américaine ». « Lorsqu'ils 
sont arrivés pour les fêtes de fin d'année, se 
souvient Francine De Bevere, ils ont admiré 
notre premier arbre de Noël new-yorkais, 
tout blanc, en synthétique, alors absolument 
introuvable en Europe, boules bleu roi, 
guirlandes argentées, etc: Le séjour, 

prévu initialement pour une semaine, en a 
finalement duré deux, car un avion 
transatlantique s’est entre-temps abîmé en 
mer, ce qui a fait les gros titres des journaux 
européens. À Marcinelle, l'épouse de Paul, 


prise de panique, l’a prié d'annuler son vol de 


Fipsy 
UN ROMAN COMPLET D'ANN ET GWEN. À 


U < 1 

À e L) 1.4 

Mademoiselle s'amuse 
UNE NOUVELLE INEDITE DE J.-M. LEGIS 


retour au profit du bateau! C’est ce qu'il fit. Cette scène de bonheur conjugal 
a-t-elle été inspirée à Morris 
par une de ses nombreuses 
Ainsi, nous avons pu leur montrer plus promenades dominicales 


Mais il fallut attendre de trouver des places. 


longuement le fascinant côté de cette en compagnie de 
sa jeune épouse ? 


mégapole pour leur premier séjour sur le sol Bunnes cotes dual 1052. 


américainf. » 

Outre un évident intérêt touristique, la visite 
est toutefois aussi l’occasion de parler affaires 
puisqu’ils signent un contrat d’édition pour la 
publication de l'album Hors-la-loi, qui met en 
scène les fameux Dalton pour la première fois. 
Le tirage, 50 000 exemplaires en français et 

7 500 en néerlandais, est identique à celui du 
précédent titre et confirme le succès naissant 
de la série, depuis l’apparition des quatre 
frères dans l'hebdomadaire. Six mois seulement 
après leur création, la rédaction reçoit déjà des 
courriers de lecteurs réclamant leur retour, et 
certains confrères — Franquin, Peyo et surtout 
Goscinny — lui signalent tout le bien qu’ils ont 


pensé de ces personnages. 
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OiLÀ ENCORE 
DOC DOXEY 
EN TRAÏN DE PRÉPARER 
SON FAMEUX ÉL:X;R QU; NE 


PRIX : 30 FRANCS. 


GUÉR:T PERSONNE, MA:S QUi REND 


MALADES LES GENS SAiNS. 
5L EST GRAND TEMPS QUE 
LUCKY LUKE ;NTERV:ENNE. 
SEZ:LUCKY LUKE CONTR 
DOC DOXEY, 


CI-DESSUS ET PAGE 14 
Avec L’élixir du docteur Doxey, 
Lucky Luke fait la une 
du Journal de Spirou. 

Cet épisode bénéficiera de trois 
dessins de couverture. 


Médecine parallèle 

C’est en décembre 1952 que commence la 
publication de Lucky Luke et le docteur 
Doxey dans le Journal de Spirou. Fidèle au 
principe mis en place depuis quelques années, 
Morris met à nouveau le héros en position 
d'affronter une canaille de la pire espèce dans 
un schéma, désormais rodé, où le méchant est 
mis sous les verrous à la fin de l'épisode. 
Après Mad Jim, les frères Pistol, Cigarette 
Caesar, Joe-la-Gâchette, Pat Poker et les 
Dalton, le dessinateur propose cette fois un 
profil encore inédit dans sa galerie de 
personnages, celui du médecin véreux. 

Le docteur Doxey -— dont le nom repose 

à nouveau sur le principe de l’allitération 
déjà utilisé pour baptiser Lucky Luke, Jolly 
Jumper ou Pat Poker — est un charlatan sans 
scrupules, prêt à tout pour vendre un élixir 
aux vertus contestables. Il est inspiré d’une 
figure récurrente des récits de l'Ouest, celle 
du bonimenteur itinérant qui vend de faux 
médicaments surnommés snake oil (huile de 
serpent). Ces potions miracles traitaient 


rarement les symptômes spécifiques d’une 


12 


maladie, mais se prévalaient de pouvoir les 
guérir toutes — surtout les plus improbables — 
à la manière de nos modernes prospectus 
publicitaires vantant les services de 
marabouts. Cette pratique était si courante 
aux États-Unis à la fin du xrxe siècle qu’elle 
généra le brevet de plusieurs milliers de 
médicaments qui se contentaient pour la 
plupart de mêler herbes médicinales 
stimulantes, alcool, opium ou cocaïne, pour 
produire un effet agréable et susciter 
l’addiction des consommateurs. Avec l’aide de 
son homme de main Scraggy, le docteur 
Doxey tente de persuader les populations 
crédules des villes où il s'arrête que sa potion 
donne force et vigueur, ou qu’elle guérit des 
maux qu’il leur a lui-même inoculés. Et l’idée 
de la rougeole factice peinte sur le visage des 
villageois endormis, dans Chasse à l’homme 
— la suite de cette aventure -, amusera tant 
Morris qu’il la recyclera pour une couverture 
humoristique du Moustique l’année suivante. 
Ces médecins de pacotille sont également très 
présents dans de nombreux westerns, mais 
aucun de ces modèles cinématographiques 
n’atteint cependant le degré de perfidie du 
docteur Doxey. En ce sens, c’est une création 
originale du dessinateur, même si elle 
s'inspire de plusieurs silhouettes croisées 
dans des films, où elles sont davantage des 
seconds rôles, censés apporter une touche 
pittoresque aux scénarios. Un comédien 
comme Earle Hodgins (1893-1964) fut 
d’ailleurs l’incarnation idéale de ces 
bonimenteurs de foire, notamment dans des 
films comme Guns and Guitars (Joseph Kane, 
1936), où il incarnait le truculent professeur 
Parker, ou Paradise Canyon (Carl Pierson, 
1935), dans lequel il tenait le rôle d’un certain 
docteur Carter. Jamais sorti en salle en 


Belgique, mais probablement découvert aux 


États-Unis par Morris, ce moyen-métrage 
bénéficierait d’ailleurs d’une parution tardive 
au format VHS en Europe, sous le titre 
éloquent de. L’élixir du docteur Carter ! 
D’autres personnages de tartuffes plus ou 
moins analogues ont aussi figuré dans des 
classiques de John Ford comme Three Bad 
Men (1926), Steamboat Round the Bent (1935), 
ou encore Wagon Master (1950) dans lequel 
sévissait un certain. docteur Locksley! 

On retrouve d’ailleurs une citation de ce film 
dans l'épisode Chasse à l’homme, lorsque 
Lucky Luke poursuit son adversaire en plein 
désert et tombe sur une gourde, abandonnée 
sur le sable brûlant. Il se fait la réflexion que 
la chaleur a sans doute contraint Doxey 

à boire son élixir pour ne pas mourir de soif, 
exactement comme le docteur Locksley 

le faisait dans Wagon Master. À moins que 

la source d'inspiration majeure ne soit plutôt 
venue de deux dessins animés en noir et blanc 
— Betty Boop, M.D. (1932) et The Medicine 
Show, de la série «Krazy Kat» (1933). On y 
décrivait les effets secondaires d’un breuvage 
soi-disant thérapeutique, tout à fait dignes de 
ceux de l’élixir du docteur Doxey, allant de la 


croissance inhabituelle de la pousse des 


cheveux jusqu’au vieillissement accéléré, 
voire à la mort. Dans ce faisceau d'éléments 
épars, Morris parvient à construire un récit 
original. Fidèle à sa conception du western, 
qu’il envisage comme une comédie humaine, 
il recycle les figures typiques du genre 
pour les faire évoluer dans des scénarios 
qui lui sont personnels. La formule semble 
en tout cas payante, puisque c’est durant 

la publication de ces deux aventures 

que Lucky Luke aura les honneurs de la 
couverture du Journal de Spirou pour 


la première fois, et à trois reprises! 


Si le principe du chariot 
itinérant du bonimenteur 
ambulant est inspiré des 
authentiques medecine 
wagon du vieil Ouest, le docteur 
Doxey trouve son origine 
dans de nombreux westerns 
cinématographiques. 

Le comédien Earle Hodgins 
fut ainsi souvent coutumier 
de ce genre de rôles, comme ici 
dans Guns and Guitars en 1936. 


__. APRÈ6 TRENTE ANS DE RECHEREHES INLASSABLES, 
J'AI LE PLAISIR,LE PENOIR ET L'HONNELR DE PRÉSENTER 
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AU PUBLIC LA DÉCOUVERTE 
LA PLUS SENSATIONNELLE QUE 
LE MONDE SCIENTIFIQUE 

AIT JAMAIS CONNLE !. 


1 


PRIX: 5 FRS. 


ze. SPIROU 
S'EST ÉCHAPPÉ 


DE SA PRISON. 
ENCORE DU BOULOT 
POUR LUCKY LUKE, ET 
POUR VOUS BEAUCOUP 
DE PLAISIR! 


Le 


ARE D, DAS CONS 


PRIX : 5 FRS RS. 


Ne Ÿ k 
À Éd PLUIE DE 
“ LES NE SEMBLE 
È PAS je VOIR DOC DOXEY. 


. MAIS ATTENDEZ QU'IL AIT LUCKY LUKE 
À SES TROUSSES ,ET VOUS VERREZ … 


DOC DOXEY 
EST UNE AVENTURE HILARANTE DE 
LUCKY LUKE. NE MANGUEZ PAS 

| DE LA LIRE. 


Un scénariste est né 

Tandis que la revue TV Family doit 
interrompre définitivement sa parution en 
février 1953, la complicité qui unit René 
Goscinny à ses confrères américains aboutit 

à quelques clins d’œil : dans le troisième 
numéro de Mad, par exemple, Harvey 
Kurtzman et John Severin s’amusent à donner 
son nom à un personnage de french lover, 
dans une parodie du film Beau geste, ainsi que 
ses traits à un légionnaire. Plus sérieusement, 
Kurtzman devient également l'adaptateur des 
dialogues conçus par Goscinny pour un projet 
de bande dessinée destinée au marché 
américain, une première version d’«Oumpah- 
Pah le Peau-Rouge », réalisée à Paris avec 
Albert Uderzo. « En plein rêve américain, 

à une période où tout le monde briguait la 
grande réussite en Amérique, moi qui venais 
d'Amérique, j'étais le seul qui ne faisait pas 
ce rêve-là, se souvenait René Goscinny. 
C'était l’époque où les USA étaient très 
populaires, au lendemain de la guerre. 
Troisfontaines avait dit: “On va tous se lancer 


aux États-Unis et on deviendra riches, des 


Walt Disney !” On avait alors décidé de créer 


René Goscinny, 1953. 
une histoire à présenter là-bas, et nous avions 
pensé à un Indien, appartenant à une tribu, 
qui vivrait avec ses traditions dans les temps 
modernes. On aurait ainsi joué du contraste 
des deux civilisations. Uderzo a réalisé six 
planches de cette histoire, avec lesquelles je 
suis parti aux États-Unis. Mais nous n’avions 
pas fait un gros effort pour présenter cette 
bande, et le projet n’a pas aboutit.» Les 
textes anglais de ce prototype auront beau 
être réécrits par le lettreur attitré du grand 
Milton Caniff, cette première incursion de 
Goscinny dans l'univers du western ne 
retiendra hélas pas plus l'attention des 
éditeurs new-yorkais que celle de leurs 
homologues belges. Il en restera pourtant une 
merveilleuse idée de personnage, qui sera 
recyclée plus tard dans le journal Tintin, et 
surtout la révélation d’un scénariste capable 
de produire des histoires particulièrement 
originales, avec un art maîtrisé du second 
degré et de l’humour référencé, qui seront 


sa marque de fabrique. 
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ATTENCION.! 
GOSCINNY/ WHAT 
BROUGHT YOU 


HO HO/ WAT 
ELSE Z I LEF' 
PARIS BECAUSE 


TO ZE LEGIONZ / A JHEALOUS 
HUZ-BAND 
WANTED MY LIFE / 


CI-DESSUS 
Figuration involontaire de 
Goscinny dans une bande 
dessinée signée Severin et 

Kurtzman, publiée dans Mad 
en janvier-février 1953, qui 


témoigne bien de leur complicité. 


EN HAUT, À DROITE 
Goscinny inspire décidément 
ses confrères. Albert Uderzo le 
caricature ici dans un épisode 
de «Luc Junior », en compagnie 
de Georges Troisfontaines et 
d’Yvan Cheron, ses employeurs, 
au milieu d’une scène 
représentative de son état 
d'esprit de l’époque. La Libre 
Junior n° 8, 25 février 1954. 


En attendant, le projet d'implantation de 
Dupuis à New York ayant fait chou blanc, le 
jeune homme est rappelé dans les bureaux 
parisiens de la World Presse pour se 
consacrer à son rôle multi-tâche de rédacteur- 
scénariste-dessinateur. «J’ai alors fait des 
bandes avec des tas de gens, racontait-il, mais 
j'en oublie la plupart! Je travaillais surtout 
pour Dupuis, par l'intermédiaire de 
Troisfontaines. Je me souviens des quelques 
“Oncle Paul” que j'ai faits avec Paape: ça 
sortait de mes préoccupations, et c'était assez 
pénible à faire. Il y avait des tas de petites 
bandes qui paraissaient à gauche ou à droite. 
Mais c’est loin, tout ça! De cette époque, je 
garde surtout le souvenir d’un travail 
gigantesque. Avec Uderzo, j'avais quelques 
séries, telles que “Jehan Pistolet” et “Luc 
Junior”, “Benjamin et Benjamine”, etc. Je 
faisais les premiers scénarios de “Sylvie” 
pour Martial dans Bonnes Soirées. Et pas 
mal de textes, nouvelles, articles 
hebdomadaires pour Le Moustiques. Dans 
notre situation, nous ne refusions rien. 
Absolument rien. Si bien que nous avons 
tenu, pendant quelque temps, la rubrique 
“Savoir-vivre” de Bonnes Soirées. Je signais 


Liliane d'Orsay. Ce qui me servait de 


16 


documentation, c'était un livre où l’on pouvait 
lire ce genre de choses: “Quand un ouvrier 
rencontre son patron dans la rue, il descend 
du trottoir, soulève sa casquette et ne 
remonte sur le trottoir que lorsque le patron 
est passé !” La rubrique m’a été retirée le 
jour où j'ai répondu à une dame qui recevait 
un académicien, un évêque, un PDG, et 
demandait comment elle devait les asseoir 
autour de la table: “Sur des chaises, ce sera 
plus confortable!” 

Si ces innombrables travaux lui permettent 
de vivre de sa plume, ils lui confirment 
surtout que c’est exclusivement vers 
l'humour qu’il entend désormais se tourner. 
«J'ai été dessinateur professionnel pendant 
une dizaine d’années, reconnaissait-il, mais je 
n'étais pas très bon. Je cherchais une façon de 
toucher le public, et le dessin était alors pour 
moi la meilleure solution. En fait, je n’ai pas 
eu tellement tort puisque mes dessins, même 
médiocres, m'ont permis de rentrer dans ce 
métier. Quand vous êtes jeune et totalement 
inconnu, c’est difficile d’aller chez un 
rédacteur en chef ou un éditeur en disant: 
“Regardez comme c’est rigolo, ce que j'ai fait 
làn!” Si j'avais habité la France, peut-être 
que j'aurais commencé à écrire, peut-être que 
je serais devenu comédien, est-ce que je sais, 
moi?! Au fond, mon problème était le 
suivant: je cherchais la façon de m'adresser 
à un public. Et se lancer dans l’humour en 
voulant écrire dans les journaux, c’est 
pratiquement impossible, surtout lorsqu'on 
habite un pays où la langue n’est pas votre 


langue maternelle. Quand j’ai connu Uderzo, 


MINHEER DE DIRECTEUR... 
DE ROTONDE is 
GESTOLEN / 


ÉERST EN VOORAL ZAL ik U HET 
GROOTÉTE MEESTERWERK VAN'HET 
HELE MUSEUM, JA MiSSCHiEN WEL 
VAN DE GEHELE WERELD,TONEN... 
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DIRECTEUR! 


justement, qui faisait ses propres scénarios 
mais n’aimait pas tellement ça, dès le premier 
jour, il m'a suggéré une association provisoire: 
moi, j'écrivais, et lui, il illustrait. À cette 
époque-là, on était payé très modestement: 

il fallait donc en faire beaucoup pour espérer 
gagner sa vie en ne pratiquant que ce métier. 
Pour ma part, je n’avais pas envie de le 
pratiquer à mi-temps, comme un violon 
d’Ingres. Lui et moi avions envie de faire 
énormément de choses, j'ai donc commencé 

à écrire des textes pour lui. Et puis, on m’en 
a demandé d’autres, et de plus en plus, 
jusqu’au moment où j’ai définitivement 
abandonné le dessin au profit de l'écriture. » 


Goscinny est plus que jamais le bras droit 
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de Georges Troisfontaines, qui le renvoie 
une nouvelle fois à New York, en qualité de 
correspondant étranger de la World Presse. 
Il est chargé de négocier les droits de 
matériels rédactionnels américains, de les 
traduire et de les expédier à Bruxelles où ils 
intégreront le sommaire du Moustique et de 
Bonnes soirées. Quant à la répartition des 
tâches supposément provisoire entre Uderzo 
et Goscinny, elle serait partie pour durer, 
attestant qu’un immense scénariste était 


bel et bien né à ce moment-là. 
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Alors qu'il commence à se 
spécialiser dans le scénario, 
René Goscinny n’a pas pour 
autant renoncé à sa carrière 

de dessinateur et affiche même 
des progrès évidents, comme sur 
cette planche de «Dick Dicks », 
parue dans La Wallonie 
du 4 juin 1953. 


Le seul ouvrage de Maurice 
De Bevere publié aux États-Unis 
chez Cross Publications, dans 
la collection « Little Owl Book », 
en 1954, est un petit livre illustré 
pour enfants, sur un texte 
signé Mary Taylor. 


Dans le living de Fred 


Pendant que René Goscinny fait feu de tout 


bois et multiplie les collaborations, Morris, 
au caractère plus réservé, se tient plus à 
distance de la profession. Il travaille dans son 
propre atelier, une petite pièce sommaire de 
son appartement du 16° étage donnant sur 
West End Avenue, avec simplement une 
table, une lampe de bureau, une bibliothèque 
contenant quelques ouvrages documentaires 
et du matériel de dessin. «J’ai vu trop de 
mauvais dessins sortir de beaux bureaux, 
disait-il en riant. Je préfère travailler sur une 
table de cuisine. Quand j'étais au Mexique, 

je logeais même à l’hôtel et j’envoyais chaque 
semaine la suite des aventures de “Lucky 
Luke” au journal Spirou. 11 me fallait bien 
dessiner dans ma chambre, avec les moyens 


du bord.» «Il avait un peu le même 
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tempérament que son personnage, souligne 
aujourd’hui sa femme: ils étaient tous les 
deux d’authentiques solitaires! La plupart 

du temps, je l’ai vu scénariser et dessiner 

à la maison. Il n’éprouvait par exemple aucun 
besoin de compagnie, non strictement 
professionnelle. Il a toujours été un homme 
discret, correct et gentleman, mais il avait 
tendance à se suffire à lui-même. Je dois dire 
qu’à part quelques anciennes connaissances, 
dont les Goscinny, nous ne ressentions 
d’ailleurs ni l’un ni l’autre le besoin de 
fréquenter des locaux en dehors des 
invitations ponctuelles à des parties5. Aucun 
dessinateur de Mad n’est jamais venu à notre 
domicile, par exemple, ni avant ni après mon 
installation?. » 

Pourtant, lorsque la nostalgie de l'atmosphère 
si particulière de l'atelier se fait sentir, il lui 
arrive d’aller frapper à la porte de Fred 
Ottenheimer, un confrère américain rencontré 
par l'intermédiaire de Goscinny, pour y pour- 
suivre son travail. L’illustrateur, qui avait 
connu Kurtzman et Elder à la High School of 
Music and Art de New York, avait déjà 
cosigné avec Goscinny un petit livre illustré 
pour enfants publié par Kunen, Playtime 
Stories, et était connu pour ouvrir ses portes 
aux dessinateurs de passage. Le scénariste 
Yann, qui avait longuement questionné 


Morris sur ses années new-yorkaises à 


l’époque où il préparait un scénario pour 
«Lucky Luke», raconte: «Ce type louait un 
appartement spacieux et déplaçait ses meubles 
dans la grande pièce où il vivait, afin de 
pouvoir caser les tables à dessin des collègues 
qui allaient et venaient. Et chacun lui réglait 
une part du loyer! Il y avait chez lui un côté 
“bordélique” très européen, qui devait 
rappeler à Morris ses joyeuses heures chez 
Gillain et qui lui permettait surtout de 
travailler en solo, tout en profitant de 
l'ambiance d’un atelier, sans avoir à céder ses 
droits à un syndicate. Je me rappelle que la 
simple évocation de cette idée lui faisait encore 
froid dans le dos, quarante ans plus tard'#!» 
Évoluer au milieu de confrères, c’est aussi la 
possibilité d’hériter d’une commande qu’un 
camarade ne peut honorer. Bien qu’il n’ait 


jamais cherché à travailler spécifiquement 


pour les éditeurs new-yorkais, Morris ne 


Avec les vingt-neuf illustrations 
réalisées pour Puffy Plays Baseball, 
Morris renoue avec les techniques 

du dessin animé et propose des 
dessins non cernés, à la gouache 

et au crayon de couleur. 


dédaigne pas les nouvelles expériences, et 
c’est précisément dans ce contexte qu’il se 
voit proposer une collaboration inédite. 
«Fred, à qui on avait demandé les illustrations 
d’un bouquin pour enfants, m’en a fait 
profiter, ce qui était très gentil de sa partt, 
expliquait-il.» Ce livre, écrit par Mary 
Taylor, raconte le plus beau jour de la vie de 
Puffy, un train à vapeur, lorsqu’il assouvit son 
rêve et joue enfin au baseball avec l’équipe 
des Pirates de Pittsburgh. Édité en 1954, 
dans la collection «Little Owl Books » de 
Cross Publications — équivalent du «Petit 
livre d’or» français —, Puffy Plays Baseball 
sera au final l'unique publication de Morris 
aux États-Unis officiellement référencée à ce 
jour, d’ailleurs signée de son véritable nom, 


Maurice De Bevere, comme pour mieux la 
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PAGE DE DROITE 
Première planche de Lucky Luke 
et Phil Defer «le faucheux », 
telle qu’elle fut publiée dans 
Le Moustique en noir et blanc 
le 14 février 1954. La mise en 
couleur ne sera réalisée que 
pour la parution de l'épisode 
en album. 


Dans tous les travaux de Morris, 
le western n’est jamais bien loin, 
même lorsque ce n’est pas le 
thème principal de la commande. 
Ce dessin de Puffy Plays 
Baseball annonce les futures 
illustrations en couleur directe 
que Morris réalisera pour des 
couvertures de revues ou 
d'albums de «Lucky Luke ». 


distinguer de son travail habituel. Le thème 
lui permet toutefois de céder à ses penchants 
naturels pour le western, avec des illustrations 
en couleur directe, dont certaines semblent 
tout droit sorties d’un épisode inconnu de 
«Lucky Luke». Quant au personnage de 
Puffy lui-même, il s’inscrit dans la veine 

de Casey Jones Jr, le petit train du bonheur 
de Dumbo (Studios Disney, 1941) et rappelle 
combien Morris est amoureux du dessin 
animé. 

À la même période, il travaille aussi pour le 
Québec, mais il n’en subsiste hélas aucune 
trace dans ses archives, l'éditeur ne lui ayant 
jamais fait parvenir de justificatif. À la fin de 
l'année 1953, il est en effet contacté par un 
célèbre speaker canadien, Claude-Henri 
Grignon, qui se propose de l’inviter chez lui, 


à Sainte-Adèle, dans le massif des Laurentides. 
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«Nous sommes allés maintes fois dans ce 
village typique, à plus ou moins 100 km de 
Montréal, se souvient aujourd’hui son épouse. 
Le sujet de son émission avait trait à des 
personnes vivant dans les montagnes, Les 
gens d’en haut, et racontait chaque matin 

la suite d’un feuilleton basé sur leur viet. 

Le condensé de ces émissions sortait de 
presse en fascicules, et Morris illustrait la 
couverture d’un dessin réaliste en noir et 
blanc. C'était une saga sans fin, très populaire 
au Canada. Mais Morris a cessé cette 
collaboration après plusieurs mois. Une 
expérience à ne pas manquer, disait-il#, » 

Il semblerait qu’il ait également été sollicité 
pour réaliser la bande dessinée adaptée de ce 
radio-feuilleton — Séraphin illustré - mais 
qu’il ait finalement décliné l'offre au profit 
d’un confrère québécois. Si l’on ajoute à cela 
les quelques comics western non signés, 
publiés les années précédentes, on réalise 
combien une part de l’œuvre américaine de 


Morris reste encore à découvrir aujourd’hui. 


Lucky LUKE 


À BOTTLENECK-GULCH, 
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ALAN LADD JEAN ARR 


Affiche de Shane (1953), 
avec le sinistre Jack Wilson, joué 
par Jack Palance (à droite), 
qui a inspiré Morris pour 
créer Phil Defer. 


La première caricature de 
Jack Palance par Morris, 
parue le 20 décembre 1953 
dans Le Moustique, figurait 
dans la rubrique « Cinéma » 
de l'hebdomadaire, où Morris 
croquait régulièrement des 
comédiens de l’époque, comme 
Alan Ladd (n° 1255), lui aussi au 
générique de Shane. 
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Starring Jack Palance 

À l'automne 1953, tandis que le Journal de 
Spirou publie la dernière planche de Chasse 
à l’homme, où le sort du docteur Doxey est 
définitivement réglé, Morris a déjà mis en 
chantier l’épisode suivant. L'idée lui en est 
venue au mois d'avril, après avoir vu au 
cinéma un western de George Stevens 
intitulé Shane. Dans sa recherche frénétique 
d’adversaires toujours plus redoutables, il a 
été frappé par la physionomie d’un comédien 
encore peu connu, Jack Palance, qui tient le 
rôle d’un tueur à gages. D'origine ukrainienne, 
celui-ci a un visage anguleux, des pommettes 
saillantes, ainsi qu’une silhouette longiligne 
et un regard maléfique, qui semblent le 
prédestiner aux rôles de méchants dans 

les westerns ou les films de gangsters. 
Morris en livrera d’ailleurs une première 
caricature dans la rubrique « Cinéma » 

du Moustique au mois de décembre suivant. 
Cette nouvelle aventure ne sera aucunement 
une copie du scénario de Shane, mais Jack 
Palance correspond en tous points à Phil 
Defer, le nouvel adversaire de Lucky Luke. 
Alors qu’il s’était cantonné jusque-là à des 
portraits de proches - notamment son père, 
Franquin, Will ou Paape -, Morris introduit 


pour la première fois une caricature de 
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Costarring 


DRANOON DE WLDE 
a JACK PAUANE 


BEN JOHNSON 
EDGAR BUCHANAN 


Produced and Directe by 


GEORGE STEVENS 


Screenplay by 


AB. GUTHRIE, r. 


Additional Dialogue by 
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célébrité, comme le font les dessinateurs de 
Mad, qui parodient régulièrement les films à 
la mode. «Je trouve que Palance avait un 
physique terrible, soulignait Morris: petits 
yeux, visage émacié, tout en longueur. qui 
convenait au rôle dont j'avais besoïintf. J’ai 
aussi utilisé Jean Gabin, une fois, sans jamais 
demander l'autorisation. Mais je dois dire que 
je n’ai jamais eu d’ennuis ! J’ai un but bien 
précis lorsque je fais cela: il me semble qu’en 
bande dessinée l’auteur est amené à dessiner 
tellement de personnages qu’il a tendance 

à retomber sur les mêmes têtes un peu passe- 
partout au bout d’un certain temps. C’est la 
fameuse boule du visage avec la deuxième 
boule du nez. Pour échapper à cet écueil, le 
meilleur système est de prendre des visages 
qui existent". » Cette pratique du portrait sur 
le vif lui était coutumière depuis l’enfance, 
lorsqu'il croquait ses professeurs pour amuser 
ses camarades, et avait été entretenue plus 
tard auprès de Jijé qui l'avait érigée en quasi- 
dogme. Benoît Gillain, qui côtoya Morris 
durant des années, à Waterloo ou pendant 

le fameux voyage au Mexique, se souvenait: 
«Avec lui, c'était vraiment sans arrêt. 

Il sortait son calepin, comme un cow-boy 


dégaine son revolver, et pouvait faire un 


croquis ou une caricature, à tout moment, 
pendant que les autres parlaient ou l'avaient 
oublié8!» «Il les réalisait aussi d’après photo, 
ajoute son épouse, mais surtout en regardant 
la télévision, qui lui était très précieuse, pour 
saisir les mouvements ou la gestuelle d’un 
personnage. Plus tard, il a aussi beaucoup 

eu recours à l'arrêt sur image. Par contre, 

il travaillait assez peu de mémoire, car il 
privilégiait l’aspect visuel à l’imaginations. » 
Cette habitude, qu’on peut apparenter aux 
gammes d’un musicien, lui permet d’enrichir 
ses planches d’une touche réaliste, qui 
concourt à la crédibilité de ses personnages, 
alors que son trait est évidemment caricatural. 
«Je fais cela par besoin de dessiner autre 
chose que du comique, précisait-il. Je suis 
d’ailleurs d'avis que le dessin d'humour doit 
être basé sur le croquis d’après nature ou 
d’après photo. C’est la seule façon d'éviter 
que le dessin humoristique ne devienne 
stéréotypé ou passe-partout. Les plis d’une 
manche en caricature doivent par exemple 
être basés sur des plis réels, si on veut éviter 
que le dessin s’appauvrisse et perde tout 
rapport avec la nature. Il en est de même 
pour les caricatures individuelles, une 
discipline que j'ai toujours activement 
pratiquée. Nous avons à dessiner tellement 
de bonshommes dans nos bandes que, si 

nous n’y prenions garde, ce seraient toujours 
les mêmes types qui nous viendraient sous 

le crayon. Caricaturer des personnes 
existantes est la seule façon de lutter contre 
cette tendance à l’appauvrissement!. » Jack 
Palance/Phil Defer connaîtra d’ailleurs bon 
nombre de successeurs inspirés de célébrités, 
dans les albums ultérieurs, faisant de la série 
un casting savoureux où chacun s’amuse à 
découvrir qui se cache derrière telle ou telle 
trogne. Les nombreux portraits de comédiens 


publiés par Morris dans Le Moustique, 


tout au long des années 1950, constitueront 
un vivier inespéré, dans lequel il piochera 
abondamment pour renouveler sa galerie de 
personnages. «Je me suis rapidement fait 
cette réflexion, confiait-il: “Pourquoi ne pas 
les utiliser dans ‘Lucky Luke’ ?” Je crois que 
ce fut une excellente idée, parce que c’est un 
petit jeu qui plaît beaucoup au lecteur de 
reconnaître tel ou tel acteur: David Niven 
incarnant un professeur de belles manières 
dans Calamity Jane, et ainsi de suite. 


Commercialement, c’est un point positif. » 
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La gestuelle singulière 

de Phil Defer est largement 
inspirée de celle de Jack Wilson 

dans Shane. Les deux tueurs 
à gages ont notamment la même 
manière d’enfiler soigneusement 
leurs gants avant de faire parler 

la poudre. 


Le ton de Shane, beaucoup plus 
cru que la plupart des westerns 
de l’époque, avait beaucoup 
impressionné Morris, 
qui se retrouvait largement 
dans cette vision noire du genre. 


Trash Western 

Si Jack Palance est bel et bien le modèle de 
Phil Defer, le scénario de Shane n’a que peu 
de points communs avec celui de Morris. 
Comme à l’accoutumée, il y pioche quelques 
éléments épars, une ambiance ou une toile de 
fond, plutôt qu’une trame proprement dite. 
Le film est un western archétypal avec un 
héros solitaire : Shane, incarné par Allan 
Ladd, est le redresseur de torts idéal, sans 
attaches, particulièrement habile au revolver, 
dont on ne sait rien, ou presque. Comme le 
personnage de Morris, il arrive un beau matin 
de nulle part, sauve la veuve et l’orphelin, 
sans condition, simplement parce qu’il a soif 
de justice. Et comme Lucky Luke, la fin du 
récit le voit repartir dans le soleil couchant 
vers de nouvelles aventures. Il incarne le 
héros pur, opposé à la figure du mal absolu, 
Jack Wilson, tueur à gages filiforme et vêtu 
de noir, comme son double dessiné, Phil Defer. 
Alors que les précédents épisodes de « Lucky 


Luke » témoignaient d’une certaine violence 


24 


10058 -F2 


avec des coups de poing qui portent ou de 
véritables morts, Phil Defer marque une 
certaine surenchère en la matière, en 
référence probable à son modèle. «En 
discutant avec Morris, lorsque je travaillais 
pour lui, explique aujourd’hui le scénariste 
Yann, jai réalisé combien Shane a pu être, 

à l’époque de sa sortie et pour sa génération, 
l'équivalent de ce qu’ont été, plus tard, les 
films de Sergio Leone ou les westerns 
spaghetti?!.» Avec six nominations aux 
Oscars, le film fut en effet l’un des plus 
grands succès commerciaux des années 1950. 
Il eut même davantage de retentissement que 
bon nombre de longs-métrages de John Ford 
ou de Howard Hawks, pourtant reconnus 
aujourd’hui comme étant des classiques. 

«Et si Morris a eu le coup de foudre pour 
Shane, poursuit Yann, c’est bien entendu 
pour le physique atypique de Palance, mais 
aussi pour le ton novateur du film. Pour les 


jeunes, il y avait vraiment un côté moderne 


dans ce western. On y trouvait une vraie 
violence, à une époque où les autres films, 

“à la papa”, avaient tendance à édulcorer les 
choses. Les types se tiraient dessus, ça faisait 
“pan”, et ils tombaient de manière assez 
théâtrale, presque chorégraphique, sans la 
moindre goutte de sang. Dans Shane, au 
contraire, on trouvait une véritable noirceur, 
qui annonçait déjà les films de Sam Peckinpah 
ou Clint Eastwood!1.» Et cette violence était 
d'autant plus crue qu’elle s’exprimait dans un 
cadre bucolique, aux faux airs de conte de 
Noël, et que le film était vu au travers du 
regard d’un enfant. « À l’époque, souligne 
Yann, “Lucky Luke” était d’ailleurs aussi 

un peu dans cette mouvance-là, toutes 
proportions gardées. Je pense évidemment 

à la mort de Bob Dalton, dans ÆHors-la-loi, qui 
se fait dans un bain de sang, ou au duel final 
avec Phil Defer. La commission de censure 
française a bien entendu balayé tout ça par 

la suite, pour revenir à quelque chose de plus 
mainstream, mais cette période reste à mes 
yeux le sommet du côté noir de la série’!. » 
«Au début, c’est vrai, Lucky Luke n’hésitait 
pas à tuer, expliquait Morris. Ce n’était pas 
quelque chose qui me posait particulièrement 
problème, mais, à ce moment-là, je dessinais 
pour Dupuis, en tant que dessinateur belge. Et 
comme nous étions en grande partie présents 
sur le marché français, nous devions aussi nous 
adapter à leurs exigences. Mais ce que les 
Français faisaient n’était rien de moins que du 
protectionnisme. Ils étaient doublement 
sévères vis-à-vis des bandes dessinées qui 
venaient de l'étranger. Je suppose qu’ils 
n'étaient pas satisfaits du fait qu’une grande 
partie du marché de la bande dessinée était 


entre des mains belges, avec Spirou et Tintin. 


* 
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L | e défenseur des faibl s oppi 
vec son cheval Jolly Jumper, de ventures. lar 
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ui lui permettront de triompher 


Cela, ils l'ont exploité sans états d'âme, et Morris, vers 1954. 

ils nous ont rendu la vie très difficile. Comme 

Dupuis voulait vraiment vendre nos bandes 

et qu’il savait que les Français étaient 

particulièrement sécuritaires, il était encore 

plus sévère envers ses dessinateurs. Ce qui 

fait que nous devions procéder à une sorte 

d’autocensure préalable. Je devais éviter 

à tout prix que les pages et les albums ne 

soient censurés2. Et, depuis lors, il n’y a plus Ce bandeau de présentation de 


jamais eu de mort dans une de mes histoires. la série, publié dans un numéro 
promotionnel du Journal de 


Spirou (n° 780 bis), illustre bien 
la vision morale que les éditions 
Dupuis ont de «Lucky Luke » 
en 1953, en décalage total 
avec celle de Morris, adepte 
d'un ton nettement plus noir. 


des bandits 


SLA CERVELLE PERCÉE À 
TT JObR JE VOIS ATENERS 
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Probablement à l'insu de 
l’auteur, l'éditeur a édulcoré 
des dialogues de Lucky Luke 
et Phil Defer «le faucheux » 
(voir page 123 de ce volume). 

Mais la planche originale révèle 
le texte initial, infiniment 
plus percutant et moderne. 


PAGE DE DROITE 
Planche originale 
de Lucky Luke et Phil Defer 
«le faucheux », qui cite une 
scène de Shane, lorsque 
Jack Wilson débarque en 
ville. Les plans se succèdent, 
terriblement cinématographiques. 


Il y a eu moins de cadavres et moins de sang, 
tout ça pour éviter de traumatiser les jeunes 
lecteurs ou, plus exactement, les messieurs et 
les dames de la censure’! » «Et pourtant, 
précise aujourd’hui Francine De Bevere, 
lorsque nous habitions New York, Charles 
Dupuis n’a jamais donné de directives 
particulières, ni pour le dessin, ni pour le 
scénario, ni pour aucune situation à respecter 
dans les albums. Mais Morris savait de lui- 
même qu’il devait produire des bandes 
“morales, bienfaisantes et non provocatrices!”. » 
Conçu par son auteur en pleine période 
américaine, Phil Defer était loin de ces 
considérations bassement européennes et 


risquait de provoquer le rejet de Dame 


Anastasie, alors particulièrement pointilleuse. 


Les mois précédents avaient en effet été 
émaillés de demandes de modification des 
bandes publiées par Dupuis, jugées 
«violentes et angoissantes » par les insti- 
tutions françaises, et qui risquaient de se voir 
interdites d'importation dans l'Hexagone. 
C’est la raison pour laquelle l'éditeur, par 
mesure de précaution, choisit de ne pas 
publier Lucky Luke et Phil Defer dans le 
Journal de Spirou, comme c’était l'habitude, 
mais de le faire dans Le Moustique, qui était 
non seulement une revue pour adultes non 
soumise aux lois de protection de la jeunesse, 


mais aussi et surtout exclusivement distribuée 
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Va 
C'EST SCNDALEUX | REGARDEZ MOI COMMENT 
CET ÉTOURDI À ARLANGÉ MON CHAPEAIL /.. 
UN CHAPEAL PRÉSQLE NEUF/_. 


sur le marché belge. I] fit ainsi «coup double», 
car cette prépublication permit de promouvoir 
la série auprès d’un nouveau public paternel 
— les pères étant susceptibles d'offrir les 
futurs albums à leurs fistons — et s’inscrivit 
dans une nouvelle formule du Moustique, qui 
entendait moderniser son image en mettant 
la photo, la télévision, et la bande dessinée en 
avant. Charles Dupuis demanderait toutefois 
à Morris de modifier sensiblement la conclusion 
de l’histoire: Phil Defer serait finalement 
gravement blessé plutôt que descendu 
froidement. On procéderait également au 
changement d’un dialogue de la planche 

n° 319, probablement à l'insu de l’auteur, 

la modification n'étant pas de sa main et ne 
figurant pas sur l’original. Deux bulles, «Ça y 
est! Tué raide! » et «Ouais, sa cervelle est 
percée à jour, je vois à travers! », seraient 
ainsi corrigées : «Ça y est! Il l’a eu!» et 
«Quelle idée aussi de braver cet individu!» 


La caricature cédait la place à la morale. 
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LAB Pageneex" 


Mad, qui entreprend de passer 
à la moulinette parodique la 
plupart des mythes fondateurs 
des États-Unis, fait régulièrement 
du western une de ses cibles. 
Ici, la couverture du numéro 
de mars 1954, signée 
Harvey Kurtzman. 


Mad Mode 
Le 14 février 1954, l'opération « Le Moustique 


fait peau neuve», mise au point par le tandem 
formé par René Hénoumont et Georges 
Troisfontaines, propose notamment les deux 
premières planches de Lucky Luke et Phil 
Defer «le faucheux », le début de Blanc- 
Casque, de J'jé, ainsi qu’un roman à suivre 
inédit de Maigret, par Georges Simenon. 
L'accent est mis sur la télévision — dont la 
revue publie les premiers programmes -, les 
articles se veulent américanophiles, et le tout 
est orchestré par une rédaction rajeunie, avec 
une mise en page aérée. Le succès est 
immédiat, et l'hebdomadaire atteint aussitôt 
les 100 000 exemplaires. Si «Lucky Luke» 


n’y est évidemment pour rien, il bénéficie 
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de cette nouvelle visibilité auprès d’un public 
élargi. Chose amusante, dès la première page 
du récit, Morris se fend d’un petit clin d'œil 

à ses récentes mésaventures mexicaines: il 
dessine le client d’un saloon, qui, ayant affiché 
trop ostensiblement sa paye de la semaine, 
s'était retrouvé complètement dépouillé et 
assommé dans la rue, soit précisément ce qui 
lui était arrivé, quelques années plus tôt, dans 
une cantina de Cuernavaca. Yvan Delporte, 
le facétieux rédacteur en chef du Journal de 
Spirou, ne résisterait d’ailleurs pas au plaisir 
de divulguer l'information — que lui avaient 
rapportée Franquin et Jijé, témoins du 
drame — dans un numéro anniversaire publié 
pour les 20 ans de la série: « Morris n’aime 
pas beaucoup parler de la fois, écrivait-il, 

où il a été dévalisé par des hors-la-loi, le jour 
même où il avait touché une importante 
somme d'argent. Qu'il vous suffise de savoir 
que, tout le mois suivant, il a dessiné sur les 
deux côtés de ses feuilles par économie et 
qu’il a choisi du papier “par avion” pour que 
les dessins arrivent plus vite à Spirou’. » 

À ceux qui en doutaient encore, preuve est 
donc désormais fournie qu’il pouvait y avoir 
une dimension autobiographique dans le 


travail de Morris. 


+. MY SIX THUNDERING TWO- 
GUNS.. I MEAN MY TWO 
THUNDERING_ SIX- GUNS..ARE 
SILENT... OUT OF BULLETS / 
I AM DEFENSELESS./ 


: BUT I DONT NEED ANY MORE 

BULLETS/ MY GUNS HAVE DONE 

THEIR DESTRUCTIVE WORK ! 

MY BULLETS HAVE FOUN 
THEIR TARGET / 


On a souvent souligné l'influence des récits 
publiés à l’époque dans Mad sur ce « Lucky 
Luke » nouvelle manière. Si les styles 
graphiques respectifs de Morris et de ses 
camarades américains sont très dissemblables 
dans la forme, il ne fait toutefois aucun doute 
qu’il ait pu y avoir une certaine porosité entre 
eux, le travail en atelier générant souvent de 
l’'émulation et des discussions enflammées sur 
l'intérêt de recourir à telle ou telle technique. 
Mais plutôt que de renier ses propres 
certitudes en adoptant aveuglément un 
système narratif et des références qui ne sont 
pas les siennes, Morris préfère s'inspirer 

de la démarche de ses confrères et l’adapter 

à la culture franco-belge. Même s’il est 
d'inspiration américaine, Lucky Luke reste 
européen, s'adressant, de surcroît, à un jeune 
public, et son auteur ne perd jamais de vue 
qu’il est en voyage d’étude et qu’il demeure 
fondamentalement un touriste. « Faire une 
bande dessinée en France et la faire publier 
aux USA est très difficile, expliquait-il. Mais 
quand on est sur place, on peut publier sans 
trop de problèmes. Ceci dit, je n’ai jamais 


PHEW/ ME TIRED CARRYING 


IT'S TRUE, PRONTO! 


SHOOTING IRONS/ ME HUNGRY/ | WE AND THE RORSES 


NEVER GET SPENDING 
MONEY OR OVERTIME ! 


Cocx-POTS/ AND ABOVE THE 
BARKING OF THE DOGS AND THE 


essayé d’avoir un maximum de travail aux 
États-Unis, puisque “Lucky Luke” continuait 
de paraître en Belgique et en France. 

Je n’avais pas l'intention de m'installer 
définitivement là-bas. Mais ça a été 
vraiment passionnant de faire la connaissance 
de Kurtzman et de toute son équipe. Je crois 
sincèrement avoir été très influencé par ces 
gens-là et j'ai beaucoup appris sur la 
technique auprès d’eux. Ce qui me tracassait, 
c’est qu’ils travaillaient à un format 
gigantesque. D'ailleurs, pourquoi dessiner 
tout petit, alors que les défauts disparaissent 
à la réduction? Moi-même, depuis, je travaille 
assez grand#. Et en quelque temps, je suis 
passé de l’humour à la parodie. J’ai découpé 
mes planches comme des séquences de 
cinéma. Le dessin de “Lucky Luke” s’est 
affiné. C’est devenu du western spaghetti 
avant l'heure”, une parodie du cinéma 
western véhiculant tous ses clichés 
récurrents, comme les prospecteurs d’or, les 
tricheurs de cartes...» «Pourtant, souligne 
Francine De Bevere, les dessins et les 
scénarios des bandes publiées dans Mad 
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PRONTO/ THERE'S INJUNS IN 
THÉSE PARTS / THE MYSTERIOUS 
INDIAN CHIEF WONGA 1S IN 
THESE PARTS! WE GOT TO JOIN 
THESE SETILERS TO PROTECT 


Morris concédait volontiers avoir 
été influencé par la démarche 
de ses confrères de Mau, 
qui avaient tendance à outrer 
la gestuelle des personnages 
pour décupler la sensation 
de mouvement dans leurs 
pages. Jack Davis, qui signa de 
nombreuses parodies de western 
dans la revue, l'impressionnait 
notamment beaucoup. 

Mad n°8, décembre-janvier 1953 
et Mad n° 9, mars 1954. 


DOUBLE TR LE 
NTESSE RENERSE.. 


Cette demi planche originale 
de Lucky Luke et Phil Defer 
«le faucheux » illustre bien 
la nouvelle tendance de Morris 
à découper ses séquences 
en plans fixes pour suggérer 
l'extrême rapidité d’un 
mouvement, en écho aux 
méthodes de l’équipe 
d’Harvey Kurtzman. 


n'étaient absolument pas son genre. Elles 
étaient d'aspect parfois cafouillis, sombre, 
tordu, alors que lui aimait la poésie, la clarté 
et la lisibilité. Mais, dans ce milieu de 
dessinateurs, ça ne l’a pas empêché d’être 
toujours apprécié pour son talent et comme 
amis.» 

Tandis que Morris élabore l'épisode Phil 
Defer, ses camarades américains sont quant 
à eux en pleins préparatifs de leur nouveau 
magazine. Dès les premiers numéros de Mad, 
quelques westerns au ton décapant font 
d’ailleurs leur apparition, comme Varmint ! 
de John Severin ou Lone Stranger, Lone 
Stranger Rides Again ! et Ha! Noon ! de 
Jack Davis. Si Morris n’inscrit pas son propre 
cow-boy dans cette veine iconoclaste qui est 
le fonds de commerce de la revue, il est 
toutefois séduit par le second degré qui 
émane de ces pages et par la désacralisation 
du genre, souvent tourné en ridicule. Dès 
lors, « Lucky Luke» évolue vers un humour 
cartoonesque plus acide, à la Tex Avery, 
quand il tendait jusque-là plutôt vers un 


comique burlesque. Les personnages de 
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Morris adoptent des poses outrées qui 
décuplent leur expressivité, et la narration 
devient frénétique, non sans écho aux 
artifices cinématographiques déployés dans 
Shane, destinés eux aussi à amplifier certains 
effets. Le réalisateur George Stevens avait 
ainsi donné à Jack Palance un cheval plus 
petit pour accentuer la longueur de ses 
jambes, pendant que Morris faisaient 
descendre celles de Phil Defer jusqu’au sol. 
Quant aux morts du film, ils étaient 
littéralement projetés en arrière sous l'impact 
des balles — les figurants étant reliés à un 
câble sur lequel on tirait violemment lors des 
coups de feu — à la manière des cartoons. 

De la planche à l'écran, on le voit, les effets 
recherchés sont identiques, même si les 
moyens diffèrent. 

Dans cette recherche d’une certaine outrance, 
Morris a de plus en plus tendance à recourir 
à des séquences de trois images en plan fixe, 
pour renforcer l'impact visuel d’une scène 
comique ou pour suggérer l’extrême rapidité 
d’un mouvement. La sensation de découpage 


cinématographique qui se dégage de ses 


4F'S THE THE PIG-FACED 


É KID'S ALIVE 
PIG-FACED JO TEX !S 


AFORE THIS HYAR'S 
OVER, ONE MAN'S À- 
GOIN' TO BE ALIVE, AN 
T'OTHER'S GOIN' TO 

6€ LAIO./ 


planches est ainsi davantage soulignée, 


comme c’est fréquemment le cas pour celles 
de Kurtzman, qui en systématise le procédé. 
Quant aux silhouettes, elles ont très 
nettement tendance à s’allonger - annonçant 
déjà les héros dégingandés des westerns 
italiens — sous l'inspiration manifeste de Jack 
Davis. «On a souvent résumé l’influence de 
Mad sur « Lucky Luke » à une question de 
ton, complète aujourd’hui le scénariste Yann. 
C’est bien entendu exact mais incomplet: la 
revue a eu également un impact très fort sur 
la volonté ultérieure de Morris d’opter pour 
une gamme de couleurs flashy, lorsqu’il 
voulait souligner certains avant-plans ou 
décors, comme des personnages rouge vif sur 
un ciel jaune par exemple. Il m'avait expliqué 
que c’est après avoir vu que les dessinateurs 
de Mad avaient recours à des aplats 
monochromes, pour renforcer l'impact visuel 
des premiers plans et des fonds de cases, 


qu’il a décidé de tirer parti des faiblesses des 


TEX 1S ALIVE 
AND THE 
PIG-FACEL 
KID !S DAID! 


chromistes de l'imprimerie de Marcinelle, Cette scène de Luky Luke 
et Phil Defer est quasiment 
un remake, plan pour plan, 
de celle que signent John 
Severin et Harvey Kurtzman 
dans Varmint!, Mad n° 1, 


octobre-novembre 1952. 


dont il se plaignait beaucoup, pour en faire 
une forcelt.… » 

Si Morris a une dette évidente envers 
l’équipe de Kurtzman, sa future collaboration 
avec René Goscinny ne fera que décupler 
cette tendance à l’avenir, celui-ci ayant aussi 
été fortement marqué par l’humour ravageur 
et parodique qui se dégageait de Mad. Mais 
l’on a parfois négligé que l'inspiration ait pu 
être mutuelle, comme en atteste cette 
confidence de Morris: « Quand j'ai sorti Phil 
Defer, Kurtzman s’est servi de ma caricature 
de Jack Palance pour une parodie de 
L'homme des vallées perdues, où il a un grand 
rôle. Il y avait échange entre nous et tous 


connaissaient très bien ce que je faisais#! » 
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the story of a man who was too proud to run! 
STANLEY KRAMER PRODUCTIONS presents 


when the hands point straight up … the excitement starts at 


HIG 


X 


H'NOON 


STANLEY KRAMER PRODUCTIONS presents GARY COOPER in “HIGH NOON” 
with THOMAS MITCHELL : LLOYD BRIDGES + KATY JURADO - GRACE KELLY - OTTO KRUGER 
Lon Chaney- Henry Morgan + DIRECTED BY FRED ZINNEMANN - Screen Play by Carl Foreman + Music Composed 
and Directed by Dimitri Tiomkin - Director of Photography Floyd Crosby, À S.C. + RELEASED THRU UNITED ARTISTS 


Affiche américaine de High Noon 
(Le train sifflera trois fois), 
dont Morris s’inspirera pour 

composer la couverture 
de «Phil Defer ». 


Duel à Bottleneck Gulch 

Au fil de l’histoire, Morris détourne avec 
jubilation quantité de poncifs, faisant 
probablement de cet album le sommet des 
épisodes pré-Goscinny. Si Phil Defer s’inspire 
évidemment du venimeux Jack Wilson, il se 
nourrit également de nombreuses autres 
figures de tueurs à gages porteurs de gants, 
aperçus dans des westerns de série B. 
Avant 1954, on en croise par exemple de 
splendides spécimens dans The Virginian 
(Stuart Gilmore, 1946), Silver City (Byron 
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Haskin, 1951), ou encore Horizons West 
(Budd Boetticher, 1952), qui ont tous 
contribué à définir l’archétype. L'usage des 
gants, qui est l’apanage des pistoleros, donne 
au meurtre une dimension quasi hygiénique, 
en permettant littéralement à ses adeptes de 
ne pas se salir les mains. Symboliquement, 
Jack Wilson, comme Phil Defer, les enfile 
avec la même délicatesse, juste avant de faire 
parler la poudre, à la manière d’un comédien 
qui endosse son costume. À moins que Morris 
n’ait finalement voulu donner à son héros un 
des attributs de Mickey Mouse - les gants 
blancs — pour atténuer sa noirceur et le faire 
tendre vers une esthétique cartoon ? 

Dans cette profusion de citations, il en est 
une à l’origine d’un personnage récurrent des 
aventures de la série. Sur la planche n° 313 
apparaît en effet un des premiers croque- 
morts, occupé à prendre les mesures d’un 
futur client sur le point de se battre en duel. 
Ce gag, qui résume si bien le rôle des 
fossoyeurs «made in Lucky Luke», a lui aussi 
une origine cinématographique puisqu'on 
retrouve une scène analogue dans The Dawn 
Rider (Robert N. Bradbury, 1935). En grand 
amateur d'humour macabre, Morris était très 
friand de ces fameux undertakers, au point 
d’en faire un de ses figurants favoris: «Je 
trouve que, dans une région et une époque où 
la mort violente était très fréquente, disait-il 
avec humour, le croque-mort est tout à fait 

à sa place. Les miens sont un peu frustrés. On 
se demande d’ailleurs comment ils vivent, ces 
gens-là, dans les histoires de “Lucky Luke”, 
puisqu'on n’y meurt jamais"! » 

Quant au duel qui clôt l'album, c’est 
également une figure imposée du genre, que 
l’on retrouve déclinée de toutes les manières 
imaginables dans l’histoire du cinéma. Si 
Morris l’a déjà mis en scène dans de 
précédents épisodes, il l’aborde ici avec une 
maîtrise absolue, parce qu’il a en tête de 
détourner des séquences connues de tous, 
comme celles des mythiques Gunfights de 
My Darling Clementine (John Ford, 1946) ou 
de High Noon (Fred Zinnemann, 1952), avec 


tous les codes qui leur sont propres: tension 


extrême, silence de mort, ambiance pesante, 
rues désertes, etc. La scène retenue pour 
illustrer la couverture de l'album est 
d’ailleurs la confirmation qu’il s’agit pour 
l’auteur de l’apothéose du récit. Le héros est 
montré à travers le triangle formé par les 
jambes du tueur, lui-même de dos et en 
contre-plongée, ce qui en accentue encore la 
démesure. Cette mise en scène est d’ailleurs 
un hommage à peine voilé à l'affiche 
américaine de High Noon qui était l’un des 
westerns favoris de Morris mais également 
un plan qu’il appréciait tout particulièrement, 
puisqu'il le réutiliserait, dix ans plus tard, 
pour la couverture du 20° de cavalerie. Au fil 
du temps, elle deviendrait même un cliché des 
affiches de films d'aventure. 

Dans cette profusion de références solides, 

la clé de l’histoire peut cependant surprendre, 
car on découvre que Lucky Luke a finalement 
recours à un subterfuge pour abattre son 
adversaire. Il fait en effet usage d’un 
improbable modèle unique de revolver à sept 


coups, conçu par un vieil oncle armurier 


— tiens, pas si solitaire que ça, notre cow- 
boy ! -, qui lui permet de surprendre Phil 
Defer avec un ultime coup de feu. Cette arme, 
imaginée par Morris pour les besoins de 

son scénario, a pourtant bel et bien existé: 

il s'agissait d’un revolver utilisé par l’armée 
sudiste durant la guerre de Sécession, appelé 
Le Mat, avec neuf balles dans le barillet, ainsi 
qu’un dixième coup (à grenaille) sortant du 
canon central, sous le canon principal. Son 
évocation rend soudainement moins 


fantaisiste le dénouement du duel... 


Les croque-morts de «Lucky 
Luke » sont l’objet de gags 
récurrents tout au long de la 
série, prenant régulièrement 
les mesures de leurs futurs 
clients avant un duel. Morris 
avait certainement vu cette 
scène de 7he Dawn Rider (1935), 
au point de se la réapproprier 
à plusieurs reprises. 


Francine De Bevere, la mère 
de René Goscinny et lui-même 
posent pour Morris, lors de 
l'embarquement de Goscinny 
à bord du France, le 14 mars 
1954, à New York. 


Taylorisme franco-belge 
C’est durant la publication de Lucky Luke et 


Phil Defer dans Le Moustique que René 
Goscinny rentre définitivement à Paris, le 

14 mars 1954. Morris, avec lequel il a noué une 
forte connivence au fil du temps, l'accompagne 
à l’embarquement sans savoir encore s’il s’agit 
d’un adieu ou d’un simple au revoir. Les mois 
qui ont précédé ont été l’occasion de 
nombreux échanges entre eux, Goscinny 
ayant acquis entre-temps une véritable 
expérience de scénariste auprès d’Uderzo ou 
de Martial, ce qui les place dorénavant sur un 
certain pied d'égalité. Outre une relation 
amicale toujours aussi forte, ils se sont 
découvert peu à peu une véritable complicité 
professionnelle et des références communes. 
«Je voyais qu’il s’intéressait très fort à ce que 
je faisais, racontait Morris. Il regardait 


comment je travaillais mes découpages. Nous 
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discutions énormément. Et quelquefois, 
quand je peinais à trouver une bonne chute 
pour un gag, il était toujours de bon conseilf. » 
«On parlait de son “Lucky Luke” ensemble, 
et on en a de plus en plus parlé jusqu’au jour 
où il m’a demandé si ça m’intéressait d’en 
reprendre le scénario. Et j’en avais très envie, 
car c’est une histoire que je sentais bien?. » 
Mais au moment de prendre le bateau pour la 
vieille Europe, la question ne se pose encore 
nullement pour Goscinny, Morris étant occupé 
à enchaîner les épisodes les uns derrière les 
autres. Et c’est justement cette recherche 
permanente de nouveaux sujets à traiter qui 
commence à lui peser, d'autant que l'éditeur 
en réclame toujours plus. «Il aimait bien 
l'écriture d’un scénario, précise Francine 

De Bevere, mais cette discipline était 


très dévoreuse de temps. Dès le début, 


ses histoires ont plu aux lecteurs et, vu le 
succès, les Dupuis ont souhaité des éditions 
d'albums plus rapprochées. De là, l’idée de 
s’adjoindre la collaboration d’un scénariste a 
fait son chemin. » «Ce qu’il voulait surtout, 
lui, c'était dessiner, précisait Goscinny, et 

il souhaitait se décharger de l'écriture. 

Il avait d’excellentes idées, mais le travail du 
scénariste ne l’intéressait pas dans la mesure 
où il faisait un peu ça au jour le jour; et il y 
avait des fois où il se tirait difficilement de ce 
pièges...» «On travaillait en quelque sorte à la 
petite semaine chez Spirou, confiait Morris. 
On n’avait aucune idée de la manière dont ça 
allait continuer, et cela nous amenait à placer 
nos personnages dans des situations 
inextricables d’où nous avions, ensuite, 
grand-peine à les tirer!. D'ailleurs, le métier 
de scénariste de BD n'existait pas. 

Le dessinateur se devait donc d’être sur 

tous les fronts?. » 

À l’époque où l’idée de collaborer avec 
Goscinny commence à germer dans l'esprit 
de Morris, envisager qu’une bande dessinée 
puisse être écrite par quelqu'un d’autre que 
son dessinateur est un concept presque 
incongru en Belgique. L'éditeur considère 
qu’il est plus simple d’avoir l’auteur pour seul 
interlocuteur, quitte à ce que ce dernier sous- 
traite anonymement une partie de son travail 
à ses frais. Ainsi, Franquin commence-t-il à 
solliciter des collaborateurs occasionnels pour 
enrichir son imaginaire et les rémunère 


forfaitairement. L'un d’eux, Maurice Rosy, est 


d’ailleurs engagé cette année-là aux éditions 
Dupuis en qualité de — ça ne s’invente pas! - 
«donneur d’idées ». Finalement, la seule 
exception qui confirme la règle, dans le 
microcosme du Journal de Spirou, est 
probablement celle de Jean-Michel Charlier. 
Toutefois, le scénariste de «Buck Danny » ou 
de «Surcouf» est aussi dessinateur aux côtés 
de son compère Hubinon, se chargeant de 
toute la partie technique (avions, 

bateaux, etc.) de leurs séries communes. C’est 
à leur employeur, Georges Troisfontaines et 
son agence de presse, qu’on doit cette 
application des règles du taylorisme à la 
bande dessinée belge dans un but de 
productivité. Il a alors l'ambition de réaliser 
des bandes clés en main pour ses clients, en 
répartissant les tâches entre un scénariste, un 
crayonneur/créateur, un encreur, un lettreur 


et un coloriste. 


LA PARIÉ QE 
T0 SERAIS 


ENOU... 


Désormais indissociable 
d'Albert Uderzo, dont il a fait 
la connaissance trois ans plus tôt, 
René Goscinny devient un 
figurant régulier de ses planches, 
comme dans cette case, issue 
de leur série commune «Jehan 
Pistolet», publiée dans La Libre 
Junior le 1° avril 1954. 


Avec « Luc Junior », qui fait son 
apparition dans La Libre Junior 
le 7 octobre 1954, Goscinny et 

Uderzo franchissent une nouvelle 

étape dans leur fructueuse 

collaboration. Goscinny est en 
train d'inventer une profession : 
scénariste de bande dessinée. 


PAGE DE DROITE 
Planche originale des Rails sur 
la prairie, qui témoigne de la 
qualité d'écriture de Goscinny. 
Le style narratif permet 
d'adopter un ton distancié, 
propre à produire du 
second degré. 


Ce fonctionnement «à l’américaine » lui 


permet d’avoir une équipe où chacun est 
spécialisé dans un domaine, tout en restant 
relativement interchangeable. Le fait que 
Morris et Goscinny aient fréquenté le milieu 
des dessinateurs de studios new-yorkais 
participe certainement de leur ouverture 
d’esprit en la matière, tandis que la chose est 
à peine concevable pour la plupart de leurs 
confrères européens. Goscinny est d’ailleurs 
l’un des premiers de la profession à endosser 
officiellement et exclusivement le rôle de 
scénariste, tel qu’on le conçoit aujourd’hui, 
ayant déjà signé à cette époque plusieurs 
aventures à suivre de séries, telles que 
«Fanfan et Polo» (Attanasio), «Jehan 
Pistolet » (Uderzo), « Alain et Christine » 
(Martial) ou même « Dick Dicks», en qualité 
d'auteur complet. C’est durant l’été 1953 

— alors qu’ils résident désormais à quelque 

5 900 kilomètres l’un de l’autre — que Morris 
adresse à son ami la fameuse proposition. 
Chose amusante, n'ayant pas suivi ses 
récentes publications, il n’a alors pas 
conscience de la place que Goscinny est en 
passe d'acquérir à Bruxelles, mais il se fie 

à son intuition. «J’avais lu un petit scénario 
qu’il avait fait pour un dessin animé destiné 
à la télévision américaine {pour Jijé, nda}, et 


c'était tellement drôle, tellement visuel, 
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que je me suis dit qu’il serait certainement 
très doué pour ça. Je me suis aperçu qu’il 
avait le sens de l'humour, mais également, et 
surtout, un humour visuel bien nécessaire 
dans une bande dessinée, C'est-à-dire qu’il a 
le sens du détail qu’il est matériellement 
possible au dessinateur de réaliser. On peut 
très bien avoir un excellent humour, encore 
faut-il qu’il soit dessinable#, Il ne s’agit pas 
de faire des jeux de mots ou de pratiquer un 
humour littéraire, mais de trouver des gags 
qui prennent toute leur valeur une fois 
dessinés, » 

Goscinny n’est effectivement pas un de ces 
écrivains frustrés qui se lancent dans la bande 
dessinée par défaut, mais un véritable 
passionné du genre, qui pense avant tout son 
récit en images. Par la suite, Morris n’aura 
qu’à se louer d’avoir eu, ce jour-là, le trait de 
génie de lui proposer une collaboration. Car 
plus que de se décharger d’une part du travail 
qui lui pèse parfois, sa décision repose avant 
tout sur la conviction qu’il n’y a pas de bonne 
bande dessinée sans bonne histoire. Dans un 
courrier adressé à Goscinny, deux ans plus 
tard, il écrira d’ailleurs: « Le scénario est 
plus important que le dessin, chose que les 
dessinateurs oublient trop souvent.» 

Ce qui est alors une conception du métier 


pour le moins avant-gardiste. 


PARFAIT! IL NE RESTE FLus 


AH/ LA FENTE EST FINE. / 
QU'A FLACER DES \OES 


NOUS ALLONS FOUORSTOFrER’ | 
JE METS EN MARCHE GE LE CHEMIN QUE NOUS 
ANONS PARCOURL ET 


ARUÈRE Pole |, 
ARRÊTER LE TRAIN =-- CONTINUER LE TRAVAIL. 
LES PEAUX ROUGES NE 


NOUS TÉRANGERONT PLUS 
PENDANT UN CERTAIN 


Érissheue£s Les Jours , LES 
GEMANES PASSENT 


4 É) Z 


_…. DONT LA SOLIDITÉ --- ___NEST PAS TOLJOURS:- 
Ces / 


Le Journal de Spirou n° 906 met 
en scène le retour de Lucky 
Luke après plus de deux ans 

d'absence, suite à la publication 

de Lucky Luke et Phil Defer «le 
faucheux » dans Le Moustique. 
Même s’il s'agit du premier 
épisode scénarisé par Goscinny, 
l'information est toutefois 
totalement passée sous silence 
dans l'hebdomadaire. 


Goscinny, une première |! 

Le premier scénario de « Lucky Luke » signé 
Goscinny, Des rails sur la prairie, explore 
l'un des mythes fondateurs des États-Unis, 
en transposant l’histoire authentique de la 
construction de l'immense ligne ferroviaire 
reliant les villes d'Omaha et de Sacramento, 
entre 1865 et 1869. Dans la réalité, deux 
compagnies, la Central Pacific Railroad 

à l’ouest, et l'Union Pacific Railroad à l’est, 
avaient posé des rails à travers tout le pays, 
pour atteindre un point de jonction situé 

à Promontory Summit, dans l’Utah, 
constituant ainsi le premier chemin de fer 
transcontinental américain. Dans le scénario, 
Lucky Luke est mandaté par la Trans- 
continental Railway pour veiller à l'avancée 
des travaux, menacés par l'actionnaire véreux 
d’une compagnie de diligences, qui voit dans 
l'avènement du train la fin de ses affaires. 

Si l’érudition de Morris en matière de western 
est connue depuis longtemps, celle de 
Goscinny n’a rien à lui envier et en fait un 
complice idéal, doublé d’un fin connaisseur 


de la culture américaine. «Je vous dirai que 
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LE REVOILÀ/ UN VIEIL AMI DE SPIROU 


LUCRE LOURE 


SUR LA CURE 


DES 


MM 


DES ANS 


ANA 


le virus du western, je l'avais avant d’aller 


aux USA, soulignait-il. Mais là, je l’ai un peu 
vu de l’intérieur, je suis entré dedans, j'ai vu 
vraiment ce qu'était le folklore américain, par 
et pour les Américains! ! Je connais l’histoire 
de l'Ouest, bien sûr, mais je ne suis pas un 
collectionneur. J’aime beaucoup ça, sans être 
obsédé. Je me documente sur un sujet précis. 
Je m'informe le mieux possible, et ensuite je 
ferme tous les bouquins. Et quand je fais mon 
histoire, je ne les regarde plus. Je connais 
mon sujet, mais pas comme un spécialiste, 
parce que si on le connaît comme un 
spécialiste, on commence à faire des petites 
plaisanteries pour spécialistes et pour 
collectionneurs. » 

En pur produit de sa génération, Goscinny 
reconnaissait bien volontiers son goût pour 

le western au cinéma, concédant même un 
penchant pour un certain classicisme. «Mon 
réalisateur favori est très certainement John 
Ford, rappelait-il. C’est celui qui, à la fois, 

a le plus d’envolée et met le plus de détails. 
Pour moi, le western est un style qui doit être 


classique. Je ne suis pas archi-conservateur 


Wizziam Fox 


THE 


IRON HORSE 


4 ROMANCE OF THE EAST 22 WEST - 
A JOHN FORD PRODUCTION 


dans mes goûts cinématographiques, mais, 
vous comprenez, à partir du moment où les 
personnages ont commencé à avoir des 
problèmes psychologiques, c'était terminé. 
Cependant, nous faisons plutôt la parodie 

du western classique et de l’histoire du 
Far-Westi. » 

Si la saga « Lucky Luke » a effectivement été 
conçue comme un cocktail de tous les clichés 
véhiculés par le cinéma jusque-là, Des rails 
sur la prairie est la première histoire à avoir 
été véritablement inspirée par deux films, 
The Iron Horse (John Ford, 1924) et Union 
Pacific (Cecil B. DeMille, 1939). Ces 
productions à grand spectacle exploraient 
elles aussi l’histoire de la construction de la 
ligne transcontinentale avec de nombreux 
éléments — attaque indienne, déraillement, 
sabotage, pose du dernier clou de la voie 
(The Golden Spike), cérémonie de jonction, 


etc. - qu’on retrouverait dans le scénario de 


Goscinny. Cette double référence permanente 
au cinéma et à la grande histoire deviendrait 
d’ailleurs le modèle des futures aventures du 
cow-boy solitaire. Ses auteurs exploreraient 
par la suite tout le stock mythologique 

de la construction des États-Unis, comme 

la conquête de l’Ouest dans Ruée sur 
l’Oklahoma, Les collines noires ou 

La caravane, la ruée vers l'or noir dans 

À l'ombre des derricks, les bateaux à roue 
dans En remontant le Mississipi, la rivalité 
entre éleveurs et fermiers dans Des barbelés 
sur la prairie, ou encore la construction du 
télégraphe dans Le fil qui chante. Enfin, 
l’arrivée de Goscinny marque le passage 
définitif à un format plus long: les scénarios 
comptant désormais quarante-quatre 
planches à partir de cet épisode — soit la 
pagination d’un album entier -, cela offre 
non seulement tout l’espace pour développer 


des situations plus complexes, mais favorise 
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Pour bâtir la trame des Rails sur 
la prairie, Morris et Goscinny ont 
convenu de revisiter le thème 
de la construction de la ligne de 
chemin de fer transcontinentale, 
qui était déjà celui de 
deux classiques du cinéma 
hollywoodien : The /ron Horse, 
de John Ford, et Pacific Express 
(titre original: Union Pacific) 
de Cecil B. DeMille. 


Copyright 1954 by Universal Pictures Co, Inc: 


HIS RECKLESS GUNS BLAZED THE TRAIL 
FOR THE IRON HORSE! 


County of On 


Affiche de Rails Into Laramie, 
un autre western ayant la 
construction du chemin de fer 
pour thème central. 


Après plusieurs ébauches 
inabouties sous la plume de 
Morris dans des épisodes 
antérieurs, Goscinny revient 
à la formule de la chanson 
finale de «Lucky Luke ». 
Comme, plus tard, la scène du 
banquet dans «Astérix», il met 
sur pied des scènes récurrentes, 
qui accroissent chez le lecteur 
la sensation d’être dans un 
univers familier. 


également l'exploration de la psychologie des 
personnages. Avec Des rails sur la prairie, 
René Goscinny introduit pour la première fois 
les pancartes que l’on retrouvera désormais 

à l'entrée des villes que traverse Lucky Luke, 
running-gag sans cesse renouvelé. Et c’est 

à ce même Goscinny que l’on doit la systéma- 
tisation de la scène finale, où Lucky Luke 
chevauche vers le soleil couchant en chantant 
son fameux l’m a poor lonesome cowboy, 

que Morris avait esquissé dans Lucky Luke 

à Desperado City, en 1948, sans en percevoir 
immédiatement l'impact. Quant au virage 


purement parodique initié dans Lucky Luke 


l'M 4 POOR, : 

LONESOME COW BOY 

L FAR AWAŸ JJ7 
—, FROM. 
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et Phil Defer, il trouve une forme 
d'achèvement sous sa plume, notamment 
grâce à l’usage soutenu de récitatifs, qui 
confèrent à l’histoire un ton faussement 
documentaire et un humour distancié. Mais ce 
qui frappe le plus, c’est peut-être finalement 
la parfaite osmose entre le texte et le dessin, 
comme s’ils étaient l’œuvre d’un auteur 
unique. «Il faut que le dessinateur et le 
scénariste aient la même vision d’une bande 
dessinée, soulignait Morris. Ils peuvent 
apporter des choses différentes, mais doivent 
aller dans le même sens, ne pas se contredire. 
On doit avoir à coup sûr la même conception 
dans le domaine de l’humour, du texte et du 
dessin®#. Je suis comme un metteur en scène, 
moi: l’aspect visuel des choses me passionne... 
Et Goscinny s'adapte splendidement bien à la 
formule de la bande à laquelle il collabore : il 
ne fait pas le même genre de scénarios, ni le 
même genre de gags pour Uderzo ou pour 
moi, par exemple. Il travaille en fonction du 
dessinateur, dont il connaît exactement les 
possibilités et les limites. D'autre part, ayant 
lui-même dessiné, il sait très bien ce qui est 
faisable ou pas®. Il s’est d’ailleurs révélé un 
vrai professionnel du premier coup. Je n’ai 
jamais vu d’amateurisme chez lui. Si je ne 
l'avais pas rencontré, j'aurais continué à écrire 
les scénarios moi-même, mais quand on 
rencontre un gars comme lui, on se dit 

quand même : “Jt’s once in a lifetime, 


et il faut que je profitef !” » 


DOUCE MENT, 
MONSIEUR LE 


PRÉSIDENT... 
DOULLCE MENT... 


L'authentique séquence de la 
pose du dernier clou de la voie 
ferrée (The Golden Spike) lors 

de la cérémonie de jonction, 
vue d’abord par Cecil B. DeMille 

dans Union Pacific, en 1939, 

puis par Morris et Goscinny, 

quinze ans plus tard. 
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Hergé versus R. G. 

Entamé dès l'été 1954, Des rails sur la 
prairie ne sera toutefois publié dans le 
Journal de Spirou qu’un an plus tard. Et 
pourtant, les deux auteurs n’ont pas chômé 
entre-temps, Morris s'imposant même de 
dessiner trois planches par semaine durant la 
première moitié de l’histoire, en prévision des 
mois suivants qui s’avéreront chargés. Depuis 
quelque temps déjà, il caresse en effet le 
projet de regagner l’Europe. «J’aimais 
pourtant beaucoup New York, expliquait-il. 
C’est une ville envoûtante, mais mes affaires 
étaient en Belgique, et comme je considère 
que les absents ont toujours tort, j'ai préféré 
revenir. » «Il estimait qu’il avait désormais 
emmagasiné toutes les informations qui 
avaient provoqué son voyage aux USA, 
ajoute aujourd’hui son épouse, et qu’il avait 
suffisamment palpé l’atmosphère et le mode 
de travail des confrères américains. La série 
“Lucky Luke” commençait à être sur les 
rails et bien rodée; il était maintenant un 
homme heureux et épanoui. Le retour 

pour Bruxelles, où vivaient la plupart des 
dessinateurs amis de jadis, était arrivé. De 
plus, les bureaux de Dupuis se situaient au 
cœur de la capitale, et M. Charles Dupuis 


y venait chaque semaine?. Morris tenait à 


s, 
IT 


s'installer là-bas parce que c'était facilement 
accessible grâce aux infrastructures 
ferroviaires denses, à la proximité d’un grand 
aéroport et à de nombreuses autoroutes en 
chantier!.» 

Le couple De Bevere fait alors un premier 
retour au pays dès l'automne et s’installe 
provisoirement à La Panne, sur la côte belge, 
dans la maison des parents de Morris. Il y 
passe quelques mois, le temps de dénicher 
la maison de ses rêves dans l’agglomération 
bruxelloise. Bien que Morris et Goscinny se 
soient géographiquement rapprochés, leur 
collaboration reste alors essentiellement 
épistolaire. Les courriers entre la France et 
la Belgique se succèdent, bâtissant, de lettre 
en lettre, la trame du nouvel épisode. Même 
s’il en a confié l'écriture, Morris participe 

à son élaboration, tout en conservant le 
final cut. « L'idée générale disait-il, fut 
immédiatement examinée, triturée, malaxée 
selon les possibilités de rebondissements en 
vue de la réalisation de l'album. Cette idée 
fut ensuite développée, montée, découpée 
par Goscinny qui établit minutieusement le 
scénario comme s’il s’était agi d’un film, 
c’est-à-dire, à gauche, la description des 


scènes, à droite, le dialogueft. » 
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CE En ie» pi ce eo 
Impr. en Belgique aux Editions J. Dupuis, Fils & Ct+, Morcinelle. 


Première planche de la dernière 
série dessinée par René Goscinny 
dans Risque-Tout n° 1, 
en novembre 1955, Le capitaine 
Bibobu. Cinq mois plus tard, 
en avril, Goscinny sera désormais 
exclusivement scénariste. 


PAGE DE GAUCHE 
Dessin original de la quatrième 
de couverture des albums 
de «Lucky Luke », 

à partir de l'épisode 
Des rails sur la prairie, en 1951. 


CI-DESSUS 
Premier album de bande 
dessinée signé René Goscinny 
(dessins de Uderzo), aux éditions 
1. P. à Bruxelles. Il se conclut 
de façon très prémonitoire par 
une séquence où l’on aperçoit 
les deux auteurs se serrer 
la main et sceller ainsi un pacte 
de collaboration. L'histoire est 
en marche. 


CI-DESSOUS 
Une case historique : 
la première mention de la 
signature «Morris & R.G. » 
sur la planche numéro 1 
des Rails sur la prairie. 
Journal de Spirou n° 906 
du 25 août 1955. 


PAGE DE DROITE 
Illustration issue d’une publicité 
pour le catalogue Dupuis, 
publiée à la fin des albums 
de «Lucky Luke ». 


UNIOR EN 


Mais, dans le contexte des éditions Dupuis de 
l’époque, il n’est pas à l’ordre du jour de 
préciser que « Lucky Luke » bénéficie 
désormais d’un scénariste, la plupart des 
bandes au sommaire du Journal de Spirou 
étant alors créditées au seul dessinateur. 
«Quand j'ai livré les premières planches, 
racontait Morris, l'éditeur a fait savoir qu’il 
préférait personnellement que je signe seul. 
Je trouvais vraiment que le travail de 
Goscinny était particulièrement bon, car il 
avait un grand don pour l'humour, et je 
n'étais pas du tout d'accord avec Dupuis, mais 
enfin. La conséquence en fut que j’ai ensuite 
réalisé “Lucky Luke” tout un temps avec lui, 
sans que son nom ne soit mentionné. Dupuis 
n’y accordait naturellement plus aucune 
importance et a fini par penser que je faisais 
tout absolument seul2.» Sans doute soucieux 
de souligner l'apport crucial de René 
Goscinny, Morris glissera toutefois une 
discrète mention sur ses planches, aux côtés 
de sa propre signature: « Morris & R. G.» 
Elle provoquera d’ailleurs quelques remous 
inattendus, rapportés aujourd’hui par le 
dessinateur Christian Godard, à qui Goscinny 
avait raconté: « Lors d’une réunion de 
rédaction de Pilote, il nous avait confié 


qu'Hergé avait fait remarquer aux éditions 
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Dupuis qu’on pouvait penser qu’il était 
derrière ces initiales R. G. et que ça le gênait 
beaucoup ! Il est amusant de noter qu’il 
prenait ombrage de cette petite signature de 
rien du tout, alors que “Tintin” avait un 
immense succès et que “Lucky Luke” n’était 
encore pas grand-chose, » 

La mention R. G. ne sera pas reconduite dans 
les épisodes ultérieurs, et il faudra encore 
patienter trois ans pour que le nom du 
scénariste apparaisse officiellement en 
couverture des albums. En attendant, 
Goscinny cherche à tout prix à se faire un 
nom dans la profession, confiant même à 
Franquin — pour lequel il scénarise alors des 
gags de «Modeste et Pompon » — combien 
cette question est capitale à ses yeux: «En ce 
qui concerne ma signature sur les planches, 
écrivait-il dans une lettre datée d'octobre 1956, 
je dois dire que j'y tiens assez, l'anonymat 
étant pour moi une très mauvaise affaire. Tu 
penses bien que la sécurité dans un métier 
comme le mien est de faire connaître mon 
travail. J’y ai déjà un peu réussi, mais il faut 
que je continue, sinon cela me donnera des 
occupations au jour le jour, et ce genre de 
choses ne me convient pas#.» Cette reven- 
dication aura bientôt un retentissement 
énorme, non seulement sur sa propre 
reconnaissance, mais aussi et surtout sur 
celle de tous les scénaristes de la profession, 
qui cesseront peu à peu, et notamment grâce 


à lui, d’être réduits à de simples ghost writers. 


l'WILSON BOYS DEAD OX GULEH. 
GSOP...STOPPEZ TRAVAIL 
CHEMIN DE FER STor.. 
ETJE VEUX DIRE STOP 
STOP... SIGNÉ : 

BLACX WILSON 


"Joly EST COMME MOI, lL- 
AIME LES HISTOIRES VRAIES... 
(1L NE SAIT PAG LIRE MAIS 

CA NE FAIT RIEN, 
CELLES-@I SONT 
EN IMAGES.--) 


La même séquence 
du Promontory Point, 
le 10 mai 1869, d’abord vue 
par John Ford dans 7he /ron 
Horse, en 1924, puis par Cecil B. 
DeMille, dans Union Pacific en 
1939. Cette scène résume à la 
perfection la source d'inspiration 
des aventures de Lucky Luke 
désormais scénarisées par 
Goscinny, cocktail de faits 
historiques et de westerns 
cinématographiques. 

Dans la version dessinée par 
Morris (voir pages 48 et 49), 
la caméra prend nettement de 
la hauteur, comme pour mieux 
signifier le regard distancié et 
humoristique des auteurs. 


cine 
“UNION PACIFIC” És 


BARBARA STANWYCE and JOEL MeCREA rc Cyr) 
(À Paramount Re-Roieose 


Promontory Point 

Alors que Goscinny lance une nouvelle série 
à gags intitulée « Le Petit Nicolas » avec 
Sempé, dans Le Moustique, ou qu’il publie 

ce qui sera son ultime série dessinée, «Le 
capitaine Bibobu» dans Risque-Tout, Lucky 
Luke s'apprête à boucler ses aventures 
ferroviaires. La réputation du scénariste 
commence à se répandre dans le métier 
comme une traînée de poudre, puisque 

le voilà désormais engagé au journal Tintin, 
où il entame de nouvelles collaborations avec 
Franquin, De Moor, Tibet, Macherot ou 
Attanasio, sans renoncer pour autant à son 
association fructueuse avec Uderzo. Et tandis 
que le premier référendum du Journal de 
Spirou place « Lucky Luke » en 5° position 
des personnages favoris des lecteurs, derrière 
«Spirou et Fantasio», «Buck Danny», 
«L’Oncle Paul» et «Johan et Pirlouit », le 
cow-boy solitaire est sur le point d'ouvrir un 
prestigieux chapitre de son histoire. Dans le 
numéro daté du 2 février 1956, la publication 
des Rails sur la prairie s'achève sur une 
image hautement symbolique, qui reprend la 
mise en scène d’un cliché historique pris le 

10 mai 1869, montrant le Promontory Point, 
la fameuse jonction des locomotives Jupiter et 
Union Pacific 119, venues de l’est et de l’ouest 
du pays. On ne peut s'empêcher de voir 
derrière cette scène mythique l’allégorie de la 
rencontre de deux monstres sacrés, qui 
signent là leur premier chef-d'œuvre commun. 
CHRISTELLE & BERTRAND PISSAVY-YVERNAULT 


Image finale 
de Puffy Plays Baseball, 
le petit livre pour enfants 
illustré par Morris en 1954. 


Après des débuts dans la presse spécialisée au début 
des années 1990, Christelle & Bertrand Pissavy-Yvernault 
réalisent plusieurs monographies d'auteurs et dossiers 
d'intégrales parus chez divers éditeurs. 

Ils publient en 2009 Yvan Delporte, réacteur en chef, 
puis se lancent dans une importante enquête autour 
du personnage de Spirou et de son journal. 

On peut découvrir le fruit de ces recherches dans 

La véritable histoire de Spirou. |Is sont également 

les auteurs de nombreux dossiers d'introduction 

des «Intégrales Dupuis». 
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LuUCKYy LUKE 


VII 


"Elixir du Docteur DOXEY 


Textes et illustrations de MORRIS 


DUPUIS 


*%X MARCINELLE-CHARLEROI : 41, RUE DESTRE. %x MONTREAL : EDIFICE SUN LIFE % 
% PARIS : 84, BD ST-GERMAIN. % ANVERS : 21, RUE OMMEGANCK. # EINDHOVEN : 19, HERCULES SEGHERSLAAN. 


LUCKY LUKE ET LE 


Q 
COURAIENT L'OUEST À LA FIN DU 
SIÈCLE DERNIER AUCUN , PEUT- 
ÊTRE, N'EXPLOITA LA ERÉDU- 
LITÉ PUBLIQUE AVEC PLUS DE 
FOURBERIE QUE LE DOCTEUR 
SAMLEL DOXÉY, INVENTEUR, 


PRÉPARATEUR ET VENDEUR 
EXCLUSIF PU FAMEUX ——— 


_… APRÈS TRENTE ANS DE RECHERCHES INLASSABLES, 
J'AI LE PLAISIR LE PEVOIR ET L'HONNEUR DE PRÉSENTER 

AU PUBLIC LA DÉCOWERTE 
LA PLUS SENSATIONNELLE QUE 
LE MONDE SCIENTIFIQUE 
LAAADIES AND AIT JAMAIS CONNLE !.… 


GENTLEMEN-- 


RLÉLME MAGIQUE DOTE Er | | MAINTENANT MESDAUES Er MESSIEURS 
INFAILLIBLEMENT VOS FORCES ET 51 UN VOLONTAIRE VEUT BIEN MONTER 
VOTRE JEUNESSE !… SUR L'ESTRADE, NOUS ALLONS FROCÉDER 
L A UNE PETITE DÉMONGTRATION AFIN 
DE CONVAINCRE LES SCEPTIQUES ET 
LES INCRÉDULES 


— 
VOUS \OUS SENTEZ FATIGUÉ, LAS, 
SANS FORCE 2. VOUS ANVEZ PERDU 
VOTRE \IGLEUR JUVÉNILE ET VOTRE 
JOIE DE VVRE 2... NE VOUS DÉEOU- 
RAGEZ PAS MESDAMES ET MESSIEURS 


PAR l€I, CHER MONSIEUR, Vous 
SEREZ LE PREMIER CITOHEN DE 
GREENVALLEY À BENÉFICIER DE 
NOTRE ÉLIKIR MIFACLLEUX … 


- 
J'ARRINE /. PANS L'ÉTAT OÙ JESUS, 
JE NE RISQUE RIEN..JE N'A PLUS 
RIEN À PERDRE 


Li 
‘ 


MA SOATIQUE ! 


4 


1 
Là 
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À PRÉSENT, MESTAMES ET MESSIEURS 
OBSERVEZ L'EFFET MERVEILLEUX 
DE NOTRE ÉLIXIe_.. 


ser OLA He: un REVIGORÉ, . 
: PLI, RAJEUNI DE 20 ANS! 
ur BEAUCOUP, MONSIEUR … 


ES DE METTRE LES BIENFAITS NE POUSSEZ PAS, MEGDAMES ET MESSIEURS, 
DE CETTE Re DÉCOLVERTE ILY EN À FOUR TOUT LE MONDE L_. 
LA PORTÉE DE TOUS, NOTRE ÉLIKIR . MERCI, MONSIEUR DIX BOUTEILLES G 
Eae VEND AU Fex PÉRISORE DE FOUR MADAME …… J'EN PRENDS VINGT./ 
25 CENTS LA BOUTEILLE, S BOUTEILLES C'EST POUR LNE FAMILLE 
FOUR UN DOLLAR /.. NOMBREUSE …. 


TRÈS RÉUSSIE, NOTRE PETITE COMÉDIE, À VOTRE SERVICE, DOC / 
SORAGGY . QUOIQU'ELLE RÉPUGNE À POURVU QUE LA BOUTEILLE 
MON HONNËÈTETÉ FONCIÈRE, ELLE DÉ DÉMONSTRATION CONTIENNE 
ÉTAIT INDISPENSABLE POUR CONAINCRE PU SeOTCH WHISKEY.— 
CES PRIMAIRES VOICI TA PART... ÿ 
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D iions, PAS DE ROUSPÉTANCE /.. 
GI EST SOUVERAIN CONTRE 
LA COLIQUE :.. 


ARTHUR ‘ 
QUEL LANGAGE! 


x = | 7 

( JA DEUX MOTS À DIRE À CE CHAR- ET MAINTENANT NE NOUS ATTARDONS ADIEU, CITOVENS DE GREENVALLEY / 
LATAN! J'AI LÀ QUELQUES PILULES FAS... ALLONS POURSUINRE AILLEURS RAFPELEZ-VOUS TOUJOURS QUE 

QUI VALENT BIEN SON ÉLIXIS.…. pp] | NOTE ŒUVRE URATINE Er SALVATRICE. — 


D 
j ie1, ARTHUR, ou 
IQAZE 


=. PQ 

= a {(E} 7 L”, 
nn 
TR 


CS: s | 
JPA | 
PRÉ C1 


Lucky Luke et le docteur Doxey 59 


VOLÀ L'EFFET DE VOTRE 
DROGUE, DOXEY!- 4 


. AU MOINS Vous REPRENEZ 
LES BOUELLES VDES /—. LA 


 HÉLAS/-. LA GRATITUPE EST 
UNE VERTU BIEN RARE EN 
CE MONDE --- 


JE M'EXPLIQUE MAL CET EXCÈS D'HOS- 

TILITÉ; MA PANACÉE EST À PEU 
INOFFENSNE.. TU AG BIEN SUIVI MES INDI- 
CATIONS POUR LA PRÉPARATION, SCRAGGS 2] 


F4 É | 
F |" 


| Æ D US, | 
Enly 1 D 


SRB Rene Emme 


fe 
il E 


LE COLORANT À LA MENTHE ÉTAIT 48 -- ÉT IL NOUS RESTE DEUX 
ÉPUISÉ; ALORS J'AI EMPLOYÉ CECI. } MILLE FLACONS À LiQui- 
J'IGNORE CE QUE C'EST, MAIS ÇA cs DER...CA FERA ENCORE 
| DU GRABLGE A 
FAIRBANK 
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7 
PRESSONS, JOLLY JUMPER, 


EH BIEN, L'AMI / JE CROIS 

QU'IL FAUDRA LU DONNER 

DE VOTRE ELIXIR À CE 
CANAS SON {4 


J'EMPLOIERAI LES GRANPS MOYENS, 
MAIS JARRIVERAI À FAIRE AANCER 
CE VIEUX PARESSEUX FOI DE SCRAGGY// 


CE N'EST PAS À UN VIEUX 
SINGE COMME MOI QU'ON 
APPREND À FAIRE PES 

GRIMACES_.. NOUS 
ALLONS RIRE. 


S'L S'IMAGINE QUE JE 
VAS ME LAISSER PRENDRE 
PAR CE VIEUX TRUC - 


uoRS Die NEC 
LE CHARIOT./ TOUT VA 
FLAMBER!. 
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JOLLY JUMPER VA VOUS TIRER DE LÀ LES 


L DolGTS DANS LE NEZ 
MERCI, GÉNÉREUY 
ÉTRANGER 


” 


4 UN INSTANT, JAI CE QUIL 
VOUS FAUT_-- 


BEAU TRAVAIL, 
JOLLY JUMPER 


C 


D ; 
p & 


Ÿ ’ 0 os 
ire F IL N'YAQUUNE CHOSE À FAIRE...CON- 
Que LE SE PTE x ppalhisen Ca) L M'A EU! DES EE PE lue MONTRE. 
COMME Si C'ÉTAIT LE MIEN-- | GRE HE 
? SPÉCIMEN DE 
LA PROFESSION 
MÉDICALE. 


ww; 
CIEL] QUEL SPECTACLE! GÉRONMO 
ET SES APACHES SONT PASSÉS PAR ICI, 
OÙ BIEN C'EST UNE 4 
ÉPIDÉMIE 
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ENCORE UNE VICTIME, SANS DOUTE 


"ÉLIXKIS DU DOeTEUR Dox£y"!. J'AI e 
JE L'ENTENDS RÂLER ET HOQUETER. 


DES MALADES ÉTENDUS PARTOUT/_- 


L'AIR LE GRÉENVALLEY DoIT ÊTRE 
BIEN MALSAIN/ 


COMPRIS /. CE CHARLATAN À EM- 
POIGONNÉ TOUT LE PATELIN AVEC AFFREUSE MENT... 


SA MXTURE !.…. 


VOUS NE \OuS ÊTES PAS FAIT 
MAL, J'ESPÈREZ..RIEN DE CAGSÉ, 
SHÉRIF 2. 


MAIS MOI, JE L'A RENCONTRE...C'EST 
À FAIRSBANK QU'IL TACHERA D'ÉCOLLER 


NON, RIEN DE CASSÉ, DIEU MERCI 
UNE LIPPÉE DE CECI ME REMETTEA. CET EMPOISONNEUR AVANT 

QUE NE PASSE DE 2 Gà MARCHANPISS..TENEZ, VENDEZ - 
FRELATEUR MO \VOTRE CANAGSGON, ET JE VOUS 

RAMENE CETTE FRPOUILLE PIEDS 


DAPLOME … COMME ELIXIR, ON NE 
ME FERA JAMAIS PRENDRE QUE NOWELLES NIeTIMES {. 
CéLUI-Ci-… ICS GEST PÉBINÉ, 
ET ON IGNORE ET POINGS LIÉS_../ 
72 QÙ IL EST ALLE-.HIC/ 
C4 
A 7 en 
{| : 0 
e| à K 9 
Lo 


A 


DACCORP... MAIS CA ME FEND LE CŒUR HORREUR |. QUELLE 
DE ME SÉPARER DS LUI ..ON see Re Aer LE 
T Si BIEN. NOUS ANONS TELLE- NIMAL { INTOKI- 

TÉNPAIT S1 BIEN | DU QUE ON ASIE 


MENT LES MÊMES GOÛTS, MOI ET, 
"ZIG-ZAG 
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MINCE. J'AI Eu AFFARE À DES EN AVANT, DISCIPLE DE BACCHUS, JE COMPREN l 

CHEVAUX DE TOUT ACABIT _. MAIS OUBLIE LE WHISKY Four L'INSTANT. PPLE Dont Qus FAR 
VOILÀ BIEN LA PREMÈRE FOIS QUE SEST LE MOMENT DE GALOPER L. PARCOURU TROIS FOIS LA DISTANCE 
J'EN RENCONTRE UN Qui SOIT AVANT DAREIER AU 


ALCOOLIQUE —- - BUT 


LADRON ! PAGUEME 
ESTA BOTELLA 


NT 
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; 3 HOLA/ UN TUNNEL / POURNL QUE 
Den ÿ É & : j CE SOLAR NE RATE PAS 
MONTER UN 
CHEVAL SOUL 
COMME UNE 
BOURRQUE / 


MALÉDICTION! CET 
ANIMAL À CHOISI SON 
MOMENT four 
ATTRAPER LE 
HOQUET-.-. 


| Hic.BoM! 
HiC.BOM! 


IL FAUT TROU - 
\ER MOYEN DE 
DESSOULER cE 
CANASGSON 76 


SAPRISTI L. JOUBLIAS QUE CE 
BLVEUR ENDURC1 A HORREUR DE 
L'EAU -- POURVU QUE JE LE RATTZAPE. 
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QUELLE IDÉÉ STUPIDÉ DE CONSTRUIRE dE FRENDS 
DEUX PONTS ET DEUX BARS JC CELUI DE 
SL RAPPROMÉS---7 2. GAUCHE. 


cHloH LE ces que ALORS , ZIG-ZAG... ON FAT 

JE L'AURAI BIEN \ITE TREMPETTE © RIEN DE 

REJONT... TEL POUR SE DESSOULER, 
PB NEA, VIEUX FRÈRE? 


OUE./ NOUG VOILÀ ENFIN À FAIR BANK … .LE PLUS GRAND BIENFAIT 
POR\U QUE JARRINE _ SCIENTIFIQUE DE NOTRE 
Â TEMPS POUR SIÈCLE... L'ELKIR DU 
EMPECHER IN DE DOXEY |. PRÉSENT 
L'EMPOSONNEMENT | JINVITE UN VOLONTAIRE 
GÉNÉRAL PARMI LE PUBLIE À 
MONTER SUR L'ÉSTRAPE ï 
FOUR UNS DÉMONSTIRATION 


_—— 
PAG MOI... JE VEUX Er QULEZL.LASSEZ-HO) DONC 
RESTER EN, ; 1 PASSER! JE VEUX GONNAÎTRE 
BONNE SANTÉ ./ fesse LR CE PROPUT! JAI GENE ee 

G =. 2 = É XX a 
QUELQU'UN £ 
E D'AUTRE 
CHARLATAERIE 
SANG DOUTEZ. 
OUT GA NE VAUT 
FAS UN BON 
WHISKY BIEN 
FORT... HE 


co 


fe 
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Ca 


Vs ET ÉLWIR MAReue Avec. 


ELLE, IL MARCHERA AVEC TOUT 
LE MONDE... 


E CROIS QU'L 


AU MOINS UNE 
DOUBLE VOSE_- 


LET MAINTENANT, MESDAMES ET 
MESSIEURS, L'INCROYABLE VA 

GE. DÉROULER DEVANT VOS YEUX … 
GRACE À CET ÉLIIR MERVEILLEUX, 
CETTE PERSONNE VA RECOUVRER 
SA VIGUEUR ET SA JEUNESSE DANTAN.. 


FAUDRA LUI ADMINISTRER 


ÆRMETTEz-MO peois V\ous Eres QUELLE FORCE... 
à QUELLE JEUNESSE! 


CA MARCHE! 
HIHIHI.. 


À NOI LA FORCE ET LA 
JOIE DE \NRÉL-- 


INCRYBLE 
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7 NOUS-MEMES, MESDAMES 
EN acues, DE L'EFFET MIRA- 
ELLEUX DE NOTRE 


De 


2 


12, 


D 
Le 


» 


7 
QUE SIGNIFIE CETTE 
MASCARATE DE. 
MARDI-GRAS 722. 
C'EST UN JEUNE 
TYPE DÉGUISÉ 


HELLO, DC! 
ON VEUT TE PARLER 


EN SCÈNE--- 
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ON VIENT VOUS RAPFORTER UN 
OBJET ŒUi DOIT VOUS AFPARTENIR … 
"Se ERORE TROLNE DANS LA 

VE 


CESSEZ TONC DE TREMBLER, DCR, 
NOUS NE VOULONS AUCLN MAL À 
UN GRAND BIENFAITEUR DE 
L'HUMANITÉ COMME VOUS =. 


VOILÀ. À VOTRE 
GERNICE, Doc. 


QUANT À VOTRE ÉLIKIR, VOUS NOUS N : ALLEZ-Y LES GARE ! 
AVEZ CONVAINCUS … APPORTEZ-NOUS e C'EST GRATUIT. 
PONC UT VOTRE STOCK DE FLACONS … À 


MAINTENANT QUE TOUTE \OTRE 

MARCHANDÉE EST LIQUDÉE» 
PRENEZ VOS CLIQUES ET VOS 
CLAQUES ET DÉCAMPEZ.-OUSTE, 
SINON ON FOLRRAIT 

GSÉNERVER N 


7 SAPRISTI / !! UN Gore À NES C'EST CHOLETTE)DE 
REMPLACÉ NOS CHEVAUX FAR E GE LETROUVER, PAS VRA|, “ 
CE BÂTARD LUNATIQUE-!. OLD BOY 
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77 voLà au aura voMé À Œ 
CHARLATAN SANS GCRLPULES UNE. 
PETITE LE£ON D'HONNE - 
TETÉ DONT IL 
GÉ SOLVENDRA.. 


APRÈS CETTE MÉSAVENTURE. IL NE NOUS RESTE PLUS UNE 
SEULE BOUTEILLE D'ÉLIXIR..IL FAUDRA EN RÉFAIRE SANS DÉLAI... 


LE PROCHAIN PATELIN NE DOIT 
OK. MAIS CETTE COURSE w FAS ÊTRE LOIN. 
MADONNÉ SOIF. JE VEUX 

DABORD ME MOUILLER 

LE SIFFLET... 


. 4 LT 
TIENS. VOILA SUGARBOWL-VALLEY, Au PIED | LE FANORAMA … ETCE RUISSEAU EST LE SEUL 
DS LA PENTE..IL NOUS SUFFIRA DE SUVRE) EST DE TOUTE QUI ARROSE CETTE BELLE VALLÉE. | 


LE RUISSEAU-..IL Y 


BEAUTÉ HUM. ILME MENT UNE IDÉE.- 


COURT TOUT DROIT. 


NOUS GAMPONS lei, SCRAGGY ! 
FAIS-NOUS À SOUPER 

PENDANT QUE JE 

TRAVAILLE DANS 

MON LABO@A- 


LES VAPEURS SONT 5] NAUSÉABONDES 
QUE MEME LES PLIDIS SONT OBLIGÉS 
DÉVAQUER LE VOSNAGE — 


QUELLE PES, see Ÿ 
ÉNCORE UNE  DÉCOCTION 

À LA MANÈRE DE DOXEF.. 
-….IMPAVABLE, CE PATRON 


ÉTEINS eETTE EIGA- ET PUIS, VA DONNER UN 
RETTE, SCRAGGY !.. COUP DE BALAI À L'INTÉRIEUR 
COMBIEN DE FOIS FAUT-IL C'EST PLEIN DE MOUCHES CREVÉÉS 
TE RÉPÉTER DE NS g 
PAS FUMER ŒQUAND NS 
TRAVAILLE AU LABO‘! 
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OS ES Vous JE DÉS POISSONS ERENES ‘ 
DE BONZ -. F D VOUS FAITES Ne “ 
DES EXPÉRIENCES EE 


ANNEE UN NOUVEAU 
REMÉ 


fly) 


ALEUNEMENT /ESrEcE DESPRit SIMPLE) | CE SERA ALORS LE MOVEAT PR N | eupase /cÉNAL' 


TUVOIS CE RUISSEAU QUI COULE VERS NOUS DY FAIRE NOTRE ENTRÉE PRONI- PATRON, VOUS ÊTES | PATIENTER 
LE VILLAGE À SUGARBOUL-VALLEY 2... DENTIELLE MNEC NOTRE REMÈDE ANTI- IMPAGABLE 

DANS VINGT-QUATRE HEURES TOUS LES COLIQUES..LA CLIENTÈLE SERA 

VILLAGEOIS Qui AURONT @Ù DE L'EAU TOUTE FAITE... JE SERA UNE FOIS 


$E TORDRONT DE COLIQUES ! DE PLUS LE BIENFATEUR DE 
L'HUMANITÉ 


CE SERA BIEN FAIT... 
JE DÉTÉSTE LES 
BUWEURS V'EAU-- 


CA VA MAL 
MÊME LE WHISKY 
NE ME SOUAGE 


TORENSE! 
OÙ EST LA 


OUPRE 
RAT ve? 


NON €A DOIT ÊTRE 
UN MRAGE...LE A FAIT MERVEILLE! ) PRIK?CES CUIS TERREUX 
MAL À DÙ 5E JETER JE VOIS DES DONNERAIENT LEUTZ. 
SUR MALE... DERNIER ROND FOUR 
UNE QUILLERÉE DE CE 
REMÈDEZ.. 


JAMAIS / MISÉRABLE ! 
NOTRE MISSION EST DE 
GOLLAGER LA SOUFFRANCE 
ET NON DEN TIRER 
PROFIT ET BAS LUCRE/!!! 
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j 


L'EST UN ENVOLÉ 
A PU CELL. 


MOI, JE ME SENS DÉJÀ 
MIEUX , BIEN QU'A VOIR 
CETTÉ BARAQUE 


0 / 29 


REULEZ, 
IMBÉCILE / VOUS 
BRISEZ Les 


C'EST HONTEUX DE MALTRAITER 
AINSI DE PAUVRES ÉTRANGERS 
UN @OUP DEAU FRAÎCHE LES 


ET PLUS UN SEUL FLACON 
DE MÉDICAMENT=- 
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KE Fou55ez PAG! 
IL YEN À FOUR 
TOUT LE MONDE! 


= < Ÿ 
CEUX-LA SONT 4 MOI: ) 
JE LES AI VUS ” ME RATS |... 


AVANT VOUS... 
CEUX-CI, CEST 
FOUR MES BÊTES! 
ENTRER, OÙ LE 


VOUS ARRANGE 
L'ESTOMAC POUR 


_ 
de 
GES À 


HORREUR !.Cerre MSÉRABLE NOUS 
À FAIT BOIRE DE L'EAL DE LA 
RUIÈRE--. NOUS ALLONS ÊTRE 

PRIS DE COLIQUES AFRREUSES/// 


CA VA MIEUX 2. 


Logs Die, SCZAGGY L.Tu TARRE- 
TERAS À LA PROCHAINE 
| PHARMAQE -—- AA 


ÇA VA MAL, SERAGGY, 
MAIS IL NE FAUT PAS SE 
LAISSER DÉCOUPAGE... 


SToP... 
ARRÉTEZ- MOI 
CE Cie 


MON PRODUIT N'EST PAS 
UN REMÈDE DE BONE 
FEMME. CEST LA PLUS 


ME 
SIÈCLE QUE JE VIENS 
TTRE À LA. PORTÉE 


lÉ 


COMME JE VOLS LE DIS. 
* IN-STAN-TA-NÉ-MENT£. 


QUE 
LCA 


UN JOUR ,LE MONDE RECONNAÎTRA LES 
MÉRTÉS DU De. DoXEY.. TOUS LES 

GRAN?PS HOMMES ONT ÉTÉ INCGOMPFRIS 
A LEURS DÉBUTS.. 


OUI, PATRON... 


HOLÉ !\VoILA UN NOEL OBSTACLE 
QUI UENT SE FOSER À L'ACCOMFLIS- 
SEMENT DE NOTRE MISSION... 
FAUT L'ÉLIMINER DANS L'INTÉRÈT DE 
L'HUMANITÉ. ET VOICI COMMENT.-- 

BZ2..B222.. 


NE VIENDRA 


OH! MAIS VOUS AEZ PRIS FROID, 
MON BRAVE HOMME! IL VOUS 
FAUT SOIGNER CE RHUME 

SANS DÉLAI / 

HEUREUSEMENT 

J'AI CE QU'IL FAUT ./ 


OUSTEZ DEMI-TOUR 1. AUCUN ROMANICHEL 
YENPRE SA CAMELOTE DANS 


N/ LONGTEMPS QUE J'Y 


NOUS SERONS À OXBou)-GULEH 
AVANT LA NUIT. NOUS ALLONS 
RENOUWELER NOTRE SOL. 
DÉLIKIR ET POURSUNRE DEMAIN 
NOTRE GRANDE ŒUVRE 
MÉDICALE … 


VOUS FAITES 
ERREUR, 
GHÉRIF … 


CETTE VILLE. AUSGI 


PORTERAI L'ÉTOILE 
DE SHÉRIF. 
ARRIÈRE, JE 

VOUS DIS/-- 


RE SIROP EST RADICAL FOUR 

LES RHUMES TOUX , CORYZAS, ETC. CURIEUX, 
.TUE LES MICROPRES JE NAI PLUS 
INSBNTANÉMENT- 


LE VOLA ENDORM FOUR 

UN BON BOUT DE TEMPS. 

SCRAGGY ,TU PEUX RANGER 

LE FLACON DANS L’ ARMORE 
Du LABO ……. 


ÉC 
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EN\OILÀ UN QUI NE SE MÉLERA PAS DE FAIRE 
OBSTACLE À NOTRE GRANDE MISSION 


JE NE PENSE PAS SALVATRICE 
nn PATEON ; 


METS-MOI PROISARE- NE LAMBINONS AS. 
MENT CETINFORTUNE CE COLIS EST COMPRO- 
À L'ABR. DÉS REGARDS METTANT. 

INDISCRETS. CETTE NUIT 
NOUS IRONS L'ENFERMER J/ 


4, 
(y 


IL SERA TRÈS BIEN ICI, PANS EST EN- VIENS, SeRAGGY,.. QUAND NOLS AURONS GORS DE LÀ, SCRAGGY, J'AI BESOIN DE CÉTTE 
PRAT FAISIBLE... L'HOSPITALITÉ EST UNE ACEOMPLI NOTRE MISSION, NOUS VIENPRONS| | BAIGNOIRE FOUR PRÉPARER UN 
PES CHOSES QU ME CARACTÉRISENT... RECHERCHER NOTZE HONORABLE INVITÉ. NOUVEAU STOCK D'ÉLIKIE 


RENLE PLUS VITE, ÇA FAT _… FAS MAL, PATRON. 
DES DÉFÔTS... MAIS LA COULEUR EST 
UN PEU CLAIRE. 


RE 


Names me € 9 D 


ALL RIGHT SCRAGGY. REMPLIS LES 
FLACONS,ET LA MARCHANDISE SERA 
p PRÈTE À LAVENTE... 


! AuMANITÉ 
QESANAISANTE 


d L 1œ VU 
17272 FN 
ST D L/71 
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LE LENDEMAIN. 


NOUS ÊTES Au COURANT UNE 
LE SHÉRIF À DISPARU ! / FRIFOUILLE 
L'AURA 


Es SANLEL POXEY NE 
REULAT DEVANT RIEN 

POUR \ENDRE SON PRODUIT 
SANS VALEUR --—. 


CEST UN SALE MÉTIER LES SypraMé 
SHÉRIFS NE FONT PAS LONG / COMME LE 


_ 
ÉCOUTE ÇA, SCRAGGY :.." BULLS' EVE 
BLL, SHÉRIF À OKBOW-GULCH, 
VIENT DE DISPARAÎTRE SANS LAISSER 
DADRESSE. AURAIT-IL ÉTÉ LA VICTME 


D'UN ACODENTS-- nr 


CETTE DISPARITION M'INTRIGUE, JOLLY... 
FINIS TA CAROTTE, NOUS ALLONS 
FAIRE UNE BALADE Du CÔTÉ 

D'OX BOU- GULEH 


penoniaa | 
NDRO! Ou MMENCER N 26 

INVESTIGATIONS —- D NOUSTE 

DENORS. JE à 

XTE DIS. 


# ELLE EST BIEN 
BONKE, PATRON. 


Works Die!” 


ÉTITION SPÉCIALE! 


js 


- 
&xTRA! ExTea!! 


7 2 
CE TROUBLE FÊTE ÉTANT HORS DU CHEMIN, 


NOUS ALLONS POUOIE NOUS REMETRE 


AUX AFFARES . 
- CE N'EST PAS TRO 
TÔT PATRON... JE Sul 
FAUCHÉ COMME 
LES BLÉS_.. 
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DT) PATAIENS 


QUAPRUPÈDE 
DE MALHEUR 


Len 
F 


(. = 

= (CN 
Par lac 
LULU 


J'AI MON FLAN, 'OLP 80} ::… FOUSSONS 
JUSQUAU BUREAU DE CE JOURNAL ET Au 
GALOP... IL FAUT ARRIVER AYANT QUE 
LE PROCHAIN NUMÉRO N'AILLE A LA 
PRESSE... 


GNITH, QU'EN PENSERIEZ- VOUS Si JE 
VOUS PONNAIS LOECASION D'ÉCLAIRCIR. 
LA DISPARITON DU SHÉRIF?. 


HUM... VOILÂ QU POURRAIT 


BEN FAIRE MONTER.LE TISAGE -… 


ASSIÉDSTOI OÙ Tu PEUX, 


JÉUNE HOMME, JE TÉCOUTE.. 


LS 


C'EST'ZIG-ZAG', !! 
CE CHEVAL ALCOOLIQUE 
QUE J'AI RÉFILÉ AU 
DOCTEUR DOLEY-.. 


eETre BÊTE À L'ALCOOL DANS 

LE SANG... JE NE SAIS PAS 
CE QU ME RETIENT DE M'EN 
DÉBARRASSER. 


_ ÉPATANTZ.. 


-.MAGISTRAL! 


JE COMPOSE 
LE TEXTE À 
L'INSTANT. // 
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ZT OT 


ET QUE JE NE TE VOIE 
PLUS METTRE LES PATTES 
DANS MON ÉTABLISSEMENT/ 


P NOILA UN ASTICOT QUI POURRAIT 
BIEN ÊTRE. MÊLÉ À LA DISPARITION 


DÉ CE SHÉRIF CE SALTIMBANQUE 


NE RECULERAIT DEVANT RIEN Four 
VENDRE SA CONEOETION.. HEUREUSEMENT 
IL NE NOUS A FAS APERÇUS .. 


HELLO L'ÉTRANGER. OÙ 
PUISJE TROUNER LE 
DIRECTEUR DE CE JOURNALZ 


"60 LONG, SMITTY_:. AH / UN DÉTAIL ENCO- 
RE: PAS UN MOT A'PERSONNE AU 
GSUdET DE MA 


VISITE ICI. 


NOUVEAUX DÉ- 

NELOPPEMENTS 
DANS LA 
DISPARITION 


DU SHÉRIF/ 
LISEZ LES 


NOTRE PLAN SEMBLE MARcHER. ŸL SE |L NEcr 
D MAINTENANT, EN SELLE … IL NE FAUT ARE 
vas QU'LS NOUS SEMENT... 


L Ü 
SUIVONS-LES À 
DISTANCS.. INUTILE 
DE LEUR METTRE 
LA PUCE À L'OREILLE, 
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CEST LAUE, 700... UN JOUR,ON EST 6000 BILLETS, DOC! NOS RASGUREZ-\OUS, SHÉQIF! ZuT| CE 
PAUVRE COMME JOB ; LE SUIVANT,ON EST CAROTTES SONT CUITES !…. NOUS SOMMES SEULEMENT 
@CHE COMME CRÉSUS. VENUS VOLS DÉLESTER 
à PUN FAGDEAU INUTILE-. 
\ 


> 


--.NI DANS CELLE-CI L. ECOLUTE, POULET"! DÉBOUCLE-LA … 
JE ARE QUE CE SERA DANS LA . : DIS-MOI Où Tu AG CACHÉ LE MAGOT, 
TOUTE DERNIÈRE : Es : GINON J'EMFLOIE DES ARGU- 
M e 


COMME TOUJOURS. TS" FRAPPANTS"_ 


LEVET LES BRAS ETTENEZ-LES BIEN PERPEND- 
nr Doe..Toi, SCRAGGY , LIBÈRE LE 


MON PLAN À MARCHÉ COMME SUR COMPTE SUR MOI, ÉTRANGER- 
DES ROULETTES.. C'EST MO Qui AVAIS JE MEN VAIS LEUR RENDRE 
FAT INSÉRER CET ARTICLE AU SUJET LEUR HOSPIALITÉ SLUR-LE- CHAMP... 
DES #000 DOLLARS CACHÉES SUR LE 
SHÉRIF .. VOUS AVEZ DONNE PANS LE 
PANNEAU COMME DES GOSSES. 

JE LAIGSE AU SHÉRIF LE SOIN DE 

FAIRE LE RESTE - 


ALORS COMMENT TROUVEZ-VOUS 
(] MEURT DE fr MON ELIXIE Fi is POKEY ? 
HAIHATHAI A 


GOIF, l@I 
né 
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CÉS NURS SONT À TOUTE ÉPCELVE 
PAS LA PEINE D'ÉSSAVER DE FORCER 
UNE PLANCHE … 


IL Y A PLUS DUNE FAÇON DE 

FAIRE DU FEU. IL Ÿ ALA MÉTHODE 
INDIENNE, QUE J'AI APPRISE 

AU TEMPS OÙ JÉTAIS BOÿ-SCOUT- 


ZUT{ LS MONT \VOLÉ JUSQUÀ MES 
ALLUMETTES /_. in DE PEUR QUE 
JE METTÉ LE D FEL À CETTE 
PRISON, à c 


SANS TOLTE..) TA 


HORS DE QUESTION L.CE BOIS EST 
HUMIDE! 


NOILA BIEN L'INGRATITUDE HUMAINE. 
….ENFERMER UN BIÉNFAITELR DE 
L'HUMANITÉ TEL QUE MOIL. IL FAUT 
NIDER CES LIEUX À TOUT PRIX L. 


CE Qui NE SERAIT PAILLEURS PAS 
UNE SI MAUVAISE DÉS... 


ENSUITÉ, L'Y ALA MÉTHODE DITE 
PAR CONCENTRATION DES RAYONS 
GOLARES. JE VAS LEUR MONTRER 
QUON NE JOUE PAS AU PLUS FIN AVEC 
UN HOMME DE SCIENCE 


Ô SaENCE..TU vas y 
REMPORTER UNE NOUNELLE 
VICTOIRE 


Chasse à l’homme 79 


CETTE FUMÉE EST INSUPRORTABLE/ TONNERRE / DOXEL À FILÉ EN 
JE ME DEMANDE QUEL POISON METTANT LE FEU À MA NONELLE 
CHNOB CE CUISINER EST ENCORE PRISON (—_. 

EN TRAIN DE FRISTOUILLER—- 


FOI DE BULLS-EUE-BILL, JE VAS TRAME 
NER CET EMPOISONNEUR EN PRISON 
À L'ÉTAT DE FASSORE 


MILLE MILLIARDS !. IL À DÉSOLÉ D'INTE RROMPRE UN SI EON 
COUPÉ LA SANGLE DE MA SELLE TOUTE DÉJEUNER , OùD BOY. IL VA UN 
NEUVE. LETEMPS DE CHANGER DE DANGEREUY. TAUREAU A RAMENER 
SELLE ET CE COVOTE AURA DISPARU DANS LE CORPAL.-. 

À L'HDSIZON<-- 
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SILENCIEUX, MÉNAGEANT SA MONTURE, SOUCIEUX DE MAINTENIR LE MORAL DE 
LE COW-B0S SUIT LA PIGTE DE L'ÉVADÉ À SA BÊTE, LE VÆAI EAVALIER NE NÉGLIGCE 
TRAVERS LES SABLES BRLANTS DU DÉGERT AUCUNE RESSOURCE ..LE REFRAIN AVOIR! 
DE CHEVAL RÉSONNE DANS LA SOLITUDE --- 


LE #peès non Toérr6 
NE MENTERLEZ PAS 
Où RÊDENT Tour À Tue 

be ET VAUTOURS 


DANS LE FARTAGE DES VWRES, L'ANNAL 
PASSE AVANT SON MATTRE.. 


LES OIGEMIK DU DÉSERT. LA NORT LES GUETTE, MAIS LEUR &NDL- 


RANCE EST SANS LIMITE - — 
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SA BÊTE Sr À BOUT. 
IL SEST DÉLESTÉ DE 
TOUT LE QU'IL À PL. 


INUTILE DE SE FRESSER, JOLY JuMPER, 
JE RATTRAPERAI CE SALTIMBANQUE , 
DUSSÉ-JE LE POURSUNRE JUSQU'EN 


ENFER 


ET VOICI LE THERMOMÈTE 
DE CE CHARLATAN —- 
IL A EXKFLOSÉ PAR 


ERNÇ N 
ar UN FER À CHEVAL... JE NE 


fl 


SUIS PAS SUPERSTITIEUX, 
MAIS C'EST BON SIGNE -- 


DEUX TRACES... NOTRE HOMME A TÙ 
DÉSCENPRE DE SON CHEVAL EXTÉNLÉ.. 


LA EHALELE 


= 


RE 
SA GOURDE... 
SANS UNE GOUTTE... 


PAUVRE BÊTE. ELLE 
4 GSUCCOMBÉ SOUS LES 


— LES COTES 
FERONT LE RESTE. 


UNE BOUTEILLE D'ELIXIR VIDE --- 
C'EST PROBABLEMENT LA SELLE Fois 
QU'IL À BU DE SON PRODUIT DE MALHEUR! 
__-.JUSTE RETOUR DES CHOSES 


DES TRACES DE CHUTE 
NOTRE OISEAU N'EN À PLUS FUR 
LONGTEMPS... 


ÇA ALORS! AFFAME 

ET ASSOIFFÉ, IL À 

RONGÉ LA MOITIÉ 
DE CE CACTUS_.. 


Er voier L'ENDRorr où 
M IL À COMMENCÉ SON 
TESTAMENT... A LOMBRE 
DE CETTE PANCARTE.. 
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COTE VILLE !_ ENFIN. 
‘| FOURU QUE CE NE SOIT FAS 
UN MIRAGE--. © 


ATTENCEZ .- JE 
VAS \VouS DONNER 
UNE PAILLE.. 


a / 
LL Un (© 
= x 
. / TAV 

QUAND CETTE BARRE ET CETTE MOUSTACHE pb) : QUEL BEA TEMPS Z 
SERONT ENLEVÉES, PLUS PERSONNE NE RECONNAÎTEA EP NOUS AONS, PAS VRAI, 

LE FAMEUX DOCTEUR DOKEY_.- À NOUS LA LIBERTÉ AMIGO£-- 

1 LL | 
ÉGAL MELO 0 É- | 
= fab ( | 
"1 ; 
s 
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NOUS AURONS VITE FAIT DE 
TROWER NOTE OISEAU DANS 
CE PATELIN. JE RETOURNERA 
CHAQUE PLANCHE SL LE FAUT.. 


RAGEZ-NOI CETTE BARBE ET 
CETTE MOUSTACHE, EN \ITESSE, 


2 


À 


Li) 


ES 


HELLO, BARBIER !. VOUS NAVEZ 
FAG APERÇGU UN INDNIDU SUGPEET 

DANS LE VILLAGE, ALJOURDHU 2 JE 
CHE RCHE UN PANGEREUX MAL- 
FATEUR DU NOM DE DOLEY.…. 


BONNE CHAGSE, JEUNE HOMME... Si JE 
TROWE 2É CDEO-LA GUR MON 
CHEMIN, JE VOUS FAIS SIGNE... 


MA FOI, NON... JE MEN SOUVIENURAIS.. 
JE SUIS PHYSIONOMISTE.. JE NOLBLIE MOI NON PLUS. 
JAMAIS UN VISAGE … - ON NOUBLIE PAS 

UNE TÊTE DE PIPE 

COMNE CELLE-LA.. 


ÇA À MARCHÉ / CET IMBÉCILE > — À DÉFAUT DE FRIC, J'ESPÈRE QUE. 
PA BNAUT AE MACHÈTE L'ARMURIER ACLEPTERA MA eh D'or 
& LA FACULTÉ DE MÉDECINE 

UNE ARMES ET GARE À AK L © 
- CE GENEUR. { Æ 


d 
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J'IRAI LE SURPRENDRE DERRIÈRE 

L'ÉTABLISSEMENT Ou COIFFEUR, PRÈS 
DES BAINS --. DÉS QUIL SE SERA 
PLONGÉ DANS L'EAL, DÉSARMÉET DÉVÉTU, 
JE LU FAIS SON AFFAIRE. 


LE VOILA Qu SE C..OUF/ CETTE RANDONNÉE DANS 
PÉSHABILLE-. LE DÉSERT MA RENDU POUSSIÉREUX 
Tu SIFFLES TON JUSQU'AUX OS... 
DERNIER REFRAIN, 

CoW-BOY 1. 


ILEST DANS LA 
FLOTTE... ALLONS, 
C'EST LE MOMENT. 


TU VIENS DE FAIRE TA PTS en PART SANS DEMANDER SON RESTES IL 
DERNIÈRE ToiLETTE, COu-B0Y! 5 ne S'IMAGINE QUE LE DÉPOSÉE MES PÉTARDS 
JE VAG PRENDRE TN ; à FOUR PRENDRE UN 

PORTRAIT... Va 
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BAUL. LAISSONS eET ÉLERVELÉ FAIRE 
LA CHASSE AUX CHIMÈRES .… SANS 
BALGE NI MOUSTACHE , JE Suis SÛR 
DE NE PAS ÉTRE RECONNU. 


APPLIQUONS-NOUS PLUTOT À NOTE 
ŒUVRE DE MÉDECIN. D'AILLEURS, IL 
EST TENPS DE ME REDORER UN PEL. 

JE SUIS FAUCHÉ COMME LES BLÉS. 


TOUT VA BIEN 
Ar | LE VILLAGE 


PAG DE DOUTE : 7 er FRe0ny, 
C'EGT LA ROUGECLE. e È À L'INSTANT. 
4, Re. É ZX A 
LATE 


LA ROUGEOLE ?!, 
» V'MAIS JE L'AI DÉJÀ Eve! 


PAUVRE BÊTE! IL 
FAUT FAIRE QUELQUE 
CHOSE ! 


DU TROUPEAU- 4) 
CEST CON - NS & 
TAGHEUX !. 
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CETTE ROUGEOLE VA CONTAM 
TOUT LE VILLAGE IL FAIT 
FRENTRE DES MESURES. 


D'ABATTRE TOUS 
CEUX QUI SONT ATTEINTS / 
Six PIEDS SOUS TERLE, 
FLUS DE PANGER DE 
CONTAGION 


MESPAMES ET MESSIEURS. UNE ÉP1- 
DÉMIE DE ROUGEOLE VIENT DESE DÉ- 
CLARER ET RISQUE DE CONTÂMINER TOUT 
CONTE ILLE /.. IMMUNISEZ -VOLS, Vous 
ET VOS BÉTEG, AVANT QU'IL NE SOIT 
TROP TARD' GRACE À MES INJECTIONS 
MAGIQUES.. CINQ DOLLARS SEULEMENT. 


OUF! VOILÀ LE DERNER 
CLIENT QUI SEN VA. 
QUELLE JOURNÉE -- 


A 
ROUGEOLE 
5 DOLLARS 


PAK 0€ À 
FAMILLE 20 


EFFICACITÉ 
GARANTIE * 
VUSEZz-Mol 
CELUI -LA 


-. N'HÉSITEZ PAS ! L'INJECTION 
DU DE OXVDE EST SANS DOULEUR 
ET GARANTIE EFFICACE. 
MIEUX VAUT PRÉVENIR QUE GUÉRIR- 


VIVENT LA 
GSOUENEE ET 
LE MOCRÈES 


CET ÉTRANGER EST 
UNE BÉNÉDICTION 
FOUR COYOTE-VILLE./ 


J'EN PRENDS 
UNE DOUBLE 


PRENEZ 
FLACE DANS 


SEPT CENTS DOLLARS! F4S MAL 
FOUR DE L'EAU DE PLUIE / 


Chasse à l’homme 87 


ALLONS RIRE …. 


HE MY ATTENDAIS VOILÀ UN DES 
CHEVAUX DONT JA DÉCORÉ LE 
NUSEAL HER SOIR -… NOUS 


Ne 
CEST ARRIVE LA NUIT DERNIÈRE... CE N'EST QUE LE PREMIER STADE‘. 
JAI PRIS SATEMPÉRATURE ET ELLE Gi LA ROUGEOLE GAGNAIT TOUT LE CORPS 
EST NORMALE... JE N'Y COMPRENDS CE SERAIT FATAL --- IL FAUT METTRE 
RIEN DES COMPRESSES SANS TARDER., 
MON BRAYE HOMME !.. 


CETrE LOTION EST MAGIQUE / VOUS 
ALLEZ VOIR DISPARAÎTRE LES BOUTONS 
COMME PAR ENCHANTEMENT.. 


HORREUR / CES BPOLUTONS 
SONT VÉRITABLE SJ. 
CE MOCHE À VRAIMENT 
LA ROUGEOLE 
DO 


C'EST QRIEUX..JE NE ME 
SENS FAS PANS MON 
ASSIETTE TOUT À COUP... 
DU SURMENAGE, SANS 
DOUTS -- JE VAS 
ME COUCHER 
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QUELQUES JOURS PLUSTARD, NOTE EH BIEN, L'ETRANGER, | PAS ENCORE , MAIS QUELLE ANIMATION DEHORSL. EN 
INFATIGABLE HÉROS EST TOUIOURS A TU NAS TOLIOURS PAS | ILNEPERD RIEN de ra 1 
L'AFPÛT DE SON HOMME - LES MAINS PINCÉ € FAMEUX : POUR ATTENDRE.. DE PRÈS 
PRÊTES À TOUTE ÉVENTUALITÉ --- DEV JONRE L'ŒIL, ET -. 


ZT QUAND JE CDMMENCE 


D nt LE CHOSE JE LA FINIS. 


LA GRANDE 
ET MESSIEURS, SONT VENDUES" \ c BOÎTE, DEUX 
EXCLUSIVEMENT ICI; LA hp NS DOLLARS 
QUANTITÉ EST LIMITÉE, EN , GÉULEMENT !.. 


ro 
CAN 
F \) 
DO 


ele 


MILLE PEraRDs !/ C6 BONHOMME 
N'EST AUTRE QUE LE DodŒuR DOXES 

RASE FOUR NE PAS ÊTRE RECONNU /! 

DAILLEURS, CE NOM'OX/DE", C'EST UN 
ANAGRAMME DE "DOKÉY !. 


COMME ON SE RETROUE, POKEY / 

LÈVE LES BRAS, ET PAS LN GESTE ‘ 

OÙ JE TE FAIS DIGÉRER DEUX 

PLULES QUI GUÉRIRONT TOUS TES] 
MAUX POUR DE BON £.. 


à 


] 


ra 
7) 
se” 


st w 
1 nn) | 


D 


{l 


£ Ro ) LEZ 
à ( N > Je 
NS tete) fast 
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5 
® PILULE£ 
ou 
ee OXYDE\L.IL 
[1 , 


CE NAÏF IGNORE LES RESSOU 
DUN HOMME DE SCIENCE... JE M'EN 
VAS LUI DONNER UN PETIT 

ÉCHANTILLON. 


LE VOILÀ GUÉRI POUR DE BON, NÉ ME LANCE PAS 
JE CROIS! SI JAMAIS IL SE L CE REGARD. LA OLD BOY, 
REMET DE CETTE AT 5 TU ME FÉNDE LE 
, Ur... 


SURPRISE, LE SERAI 
LOIN —- 
pu 


INS|, LE FAMEUX SAMUEL 
DOXEY CONTINUE, AUK 
DÉPENS VES GENS CRÉDILES, 
2e MILLE ET UNÉ ESCROQUE- 


J'Y SUIS ! CET ANIMAL STUPIDE A 

BU DE CETTE MIXTURE QUE JANAIS 
LAISSÉ TRATNER [CI HIER SOIR APRÈS 
MES EXPÉRIENCES CHIMIQUES... C'EST 
HEUREULX QUIL SOIT ENCORE 
VIVANT. 


RÉNEILLE-TOI, BUCÉPHALE ! 

CEST L'HEURE DATTELER 

-- OÙ AURAS TU LINTENTION 
D'HIVERNER À CET 


Au FAIT, CELA ME DONNE LINE IDÉES 
GÉNIALE.. JE CHERCHAS DEPUS 
LONGTEMPS UN SOMNFÈRE À 

BON MARCHÉ 1... 


INCROVABLE ! 
S1 CA N'EST PAS LE 
SOMMEIL DU JUSTE. 


CETTE DÉCOCTION VA ME RAFPOR- 
TER QUELQUES BEAUL BILLETS 
AU VILLAGE PROCHAIN. NE PERDONS 
PAS UNE GOUTTE VE CE PROpuiT 
BIENFATEUR … 


MAINTENANT, UNE BONNE 

GORLEÉ DE WHISKY FOUR RÉVEILLER 
CE DORMEUR.ET EN AVANT 

LA MUSIQUE ! 


SICEU NE LE RÉVEILLE PAS, 
C'EST QU'IL EST MORT... 
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30 FLACONS À PARMI CES DEUX CENTS HABITANTS 
: à J'EN TROUWERA| BIEN UNE TREN- 
NOUS FERA TAINE D'ASSEZ NAÏFS FOUR SE LASSER 


EMBOBINER FAR UN PEU 
DE BONIMENT... 


… JE JOUE DE MALHEUR ! ON DIRAIT 
QUE LE VILLAGE ENTIER BST ATGI 
DE LA MALADE Du SOMMEIL !.. 


ES XroncS FERMÉS EN. 
PLEIN JOUR L. C'EST À 
SE DEMANDER CE QU'ILS FONT 
LA NUIT 2... 


ALLONS VOIR AU BAR J'EN SURPRENDEAI 
BISN QUELQUES.UNS EN TRAIN DE BOIRE 
ENTRE DEUX SOMMES … 


DE MIEUX EN MEUX/ CE NEST PAS LA PAR 
C'EST UN TORTOR |! TOUTES CES 
MAR id 


æ 


JE MEN VAIS TÉVEILLER 


CES FAINÉANTS, MÊME Si JE Dos 
LEUR CREVER LE TYMPAN/ 
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QUEL SOMMEIL DE PLOMB ! VOLA 


7 


LING 


NG 
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Chasse 


JE SUIS MAL TOMSÉ / CES 


QUE TOUT JUSTE LE TEMPS 
DAVALER LEUR WHISKEY :.. 


UNE GORGÉE PE CECI, ET IIS NE ” 
FERMÉRENT PLUS L'ŒIL JUSQUAL Joue 
DE LEUR REPOS ÉTERNEL..HAUAL... 


MESDAMES ET MESSIEURS 
BÉNÉFCIEZ vès 


… RETROUEZ 
INSTANTANE MENT 
CE D'NAMISMÉE, 
CET ENTRAIN, 


J'Y SUIS | CE N'EST PAS UN 
ACES RONFLEURS, CEST 


JE MEN AIS LEUR 
PRÉPARER UN DE CES 
GTIMULANTS À FAIRE | 
/ DANSER LE QUADRILLE À 
UN SEXAGÉNAIRE PARA - 
LUTIQUE... 


SONNIFÈRE QUIL LEUR FAUT 
UN STIMULANT..- 


VOUS SENTEZ-VOUS FATIGUÉ, 
PARESSEUX, VASEUX, FLEmmARD 2. 


4 
1p, CES A] 
RES A ET | 


JE VOUS.ARRETE FOUR 
TAPAGE DIURNE... I&I ON 
NE LAMBINE PAS AVEC CEUX 
TROUBLENT LA 
TRANQUILLITÉ / 
ONLES PEND 
HAUT ET COURT... il 
C'EST RADICAL 
POUR LEUR COUPER 
LE SIFFLET... 
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4 7 
TANT QUE JE PORTERAI L'ÉTOILE OK..MAIS ENTREZ DANS MA SALLE 
DANS €ETTE COMMUNE, ALEUN TOMBEZ BIEN, JE SUIS DOPÉRATION JE VOUS 
SINGE HURLEUR NE VIENDRA DENTISTE DIPLÔMÉ … LAISSEZ- 
TLOUBLER LA PAIK INPUNÉMENT ‘ MAI VOUS SOULAGER SuR -LE-CHAMP! 
DE 


JE L'ENVOI AU FAX do 
L'ÉTERNEL S'ILENCE ,SIX PIEDS T : NX 


SOUS TERRE. 


, \ 
HUM... CARE AVANCÉE D'UNE D'ABORD LANESTHÉSIE LOCALE... 
MOLAIRE INFÉRIEURE DROITE... NE BOIGEZ FAS_.. 
JE VAIS VOUS FAIRE UNE 
EXTRACTION GARANTIE SANS 
POULEUR 


JE SUIS FRESQUE 
HONTEUX D'EMPFLOYER 
UN Si VIEUX "GAG"... 
MAIS IL EST 

TELLEMENT 
EFFICACE.. 


G\LE SOMMEIL LUI EST SI CHER, IL SERA LA, IL PDURRA DORMIE SUR ADIEU, VILLAGE INGRAT ET 
GERNI LE VOILA AU PAYS DES SONGES GES DEUX OREILLES: PERSONNE INDIGNE DE LA SCIENCE 
POUR TES HEURES! NE TERRES ve REFOG.. ET DU PROGRÈS... 
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CEPENDANT, NOTRE CAVALIER N'A POINT 
ABANDONNÉ LA LONGUE POURSUITE 


IMPOSSIBLE PE VOYAGER SANS LAISSER DES 
TRACES DANS CE MAUPIT DÉSERT. ILFAUDRA 
EMPLOIER LES GRANDS MOYENS, CEST UN 
PATENT TENACE - MAIS EN ATTENDANT DE 
TROUVER LE REMÈDE QU LUI CONVIENT, IL 
SAGIT DE LE DISTANCER -- 


ENLEVONS TOUT DABORD LES FERS 
À CETTE. BÊTE 


NOTRE COWBOY 
NY VERRA QUE DU FEU. 
ILNE LUI VENPRA 
JAMAIS ALIDÉE DE, 
GUVSE UNE PISTE À 
REBOURS 


96 Chasse à l’homme 


.ET REMETTONS-LES 


MALHEUR DE MALHEUR! c'esr BIEN 
Lul/ CE LUCKY LUKE DE MALHEUR !.. 


LE GRAPPIN SUR J'ÉTAIS POURTANT SÛR DE L'AVOIR 


e£ SALTIMBANQUE, 

DUSSÉ-JE SUIVRE 
SA PISTE JUSQU'EN 
ENFER!.. 


UNE CASIS ET DES TRACES DE CHAUOTS  \ 
Lil ÿ CONVERGENT! VOILA L'ENPROIT RÈVÉ 


OUR METTRE NOTRE FOURSUVANT SUR UNE 
FAUSSE PISTE. J'A MON PLAN £_. 


A L'ENVERS 


ET FOUR RENRE LA CHOSE ENCORE 
COMME CECI 


PLUS CONVAINCANTE, RETOURNONS 
ÉGALEMENT LA SEMELLE DE NOS 
CHAUSSURES LE TALON EN AVANT... 


Gi NOTRE FOURSUVANT N'EST 


PAS DERUTE PAR UN ST - 
TAGÈME PAREIL, 


HOLÀ / ÇA 56 CONPLIGLE. IL 
C'EST L'AS DES AS... 


FAUDEA EXAMINER TOUTES 
CES TRACES DE PRÈS Si NOUS 


NE VOULONS PAS NOUS TRDMPER 
DE PISTE. 


JOLLY, OLP BOY” IL Y 4 DANS Tour gel … DE TOUTES CES MSTES, IL VEN À 

UN PÉTAIL QUE JE NE M'EKPLIQLUE PAS: TROIS QU PARTENT DE CET ENDROIT 
ET CINE QUI Ÿ MÉNENT_…. ALORS 
QUE LOGIQUEMENT LEUR NOMBRE 

DEVRAIT ÊTRE ÉGAL. JE NEVOIS AS 

COMMENT DEUX CHARIOTS 

AURAIENT PU SENVOLER 


DANS LES À 
TO 


J'Y Sus/! L'UNE DES ASS Qui 
GEMBLENT SE DIRIGER VERS LA 
SOURCE EST FAUSSE /NOTRE E5- 
CROC À DÜ MARCHER ARECLULONS | 
Ou LAISSER PES TRACES À L'ENNERS 


AU TROT, VIEILLE BRANCHE JE SUIS 1M- 


PATENT DE VOIR QUELLE TÊTE IL FSRA 
( EN SAPERCEVANT 


TENS UN SACHET À 
BAC \IDE- NOTRE 
OISEAU SE SERA 
oué UNE 
CIGARETTE... 


y QUE NOUS N'AVONS 
PAS DONNE 
:P DANS LE 
L= EY PANNEAU. 
FL < 


\ 


À 


EN QUITTANT LA 
SoUReE -. 


ET VINGT PAS PLUS LAN 
VOII UNS BOÎTE 
DALUMETTES WDEL.. 


D 


d 
w 


CELA PROLVE QUE NOUS 


PGTE : PERSONNE 
N'ALLUME SA 
CIGARETTE AVANT, 
DE LA ROULER 


Le LE 
DBZ 


= L, “ ) 
_% / 
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MON PETIT DOIGT ME DIT 
QUE NOTRE CHEVAUUÉE 


UN RELAIS. PEUT-ÊTRE CE 
TOUCHE À Sa FiN, 


BRAVE HOMME ATIL VU PASSER 
NOTRE DOCTEUR … 
“Jolly .. N 


DITES -MOI, MON BRAVE. VOUS N'AVEZ MA Fol, NON PERSONNE N'EST 
PAS \U PASSER UN INDIMDU EN 


DOMMAGE .. JE RECHERLHE UN DANGEREUX 
PASSÉE PAR 1 DEPUIS DES JOURS... | |COLPORTEUR DE MÉDICAMENTS, COUPABLE 
JAQUETTE NOIRS ET CHAPEAU JE L'AURAIS VU. ASSIS À MA DAVOIR 
HAUT- DE -FORME 2. DE VANTURE, JOBSERNVE TOUJOURS 


M EMPOISONNÉ DES 
LE VA-ET-VIENT DES PASSANTS 
C'EST MA MANIÈRE DE 
TUER LE TEMPS... 


{0 
Pa 


GANS BLAGUE 2! CE COYOTE 
MA DONNÉE CE FLACON GEATUIT 
À EONDITION QUE JE VOUS DONNE 


lL EST PASSE, IL YA UNE HEURE: VOUS 
DE FAUX RENSEIGNEMENTS... 


NEREI MILLE FOIS, 
POURREZ LE REJONPRE Al "OLD-TMER" . 
VILLAGE PROCHAIN, CHOSE À VOUS 
Si VOLS NE DEMANDER …. UN 
LAMBINEZ GERNICE EN 
PAS EN ROUTE. VAUT. UN AUTRE. 


UN INSTANT! 
JAI QUÉLQLE 


-FAITES-Moi LE PLAISIR DE LUI PRISER 
Ceci SUR LE SOMMET DUCRANE AVEC 


MES COMFLIMENTS. 


MÊME SON HAUT-DE-FORME 
NARRVE SA PAS f 
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Volet LE VILLAGE, JOLI! 

ESSAONS DE SURPRENDEÆ 
NOTRE HOMME A LA 
FANEUR DE LA NUIT... 


COMMENÇONS FAR CET IVROGNE.. 
IL SE LAISSERA DOCILEMENT 
GRIMER SANS SE RÉVEILLER. 


MAS AVANT DY 
ALLER, PRÉFARONS- 
LU UNE PETITE 
SURPRISE AU 

CAS OÙ 1L 
RENTRERAIT... 


A 7 . 
À L'HEURE QUIL EST, 
= CE LueKY LUKE DOIT 
ÊTRE LOIN.PROFTONS-EN FOUR 
PRÉPARER LE VILLAGE À 
L'ARLINÉE ARONDENTIELLE DU 


DOCTEUR OKYPE-- 


DANS UN GUET-APENS. CE ROLE-PILULES 
À PLUS DUN TOUR TANS SON SAC... 


_-. MAINTENANT, QUELQUES 
BONNES HEURES DE 
 SILENCE ET VE REPOS 


-- TU TE SOUIENS DE L'ÉPIDÉME DE Rou- 
GEOLE À CONCTENILLE, SIMULÉE À COUPS 
COULEUR ROUGEZ EH BIEN, DEMAIN UNE 
NOUVELLE ÉPIDÉÈME SE DÉCLARERA ! 
SEULEMENT CETTE FOIS -CI,CE SERA 


LA JAUNISSE.. MES VACCINS SE 
VENDRONT COMME 


DES PETITE PAINS. 


|] PERSONNE /.. SANS DOUTE 
ESTIL ALLÉE ÉTANER SA 
&SOIF AU BAR DE L'ENDROIT 


HA-HA-HA / LE DÉCOR 
EST DRESSÉ. DEMAIN, 
LE GRAND ACTE‘ 


QUE SE FASSETIL? ] UN TYPE 
QUI AIME 


JOUER AVEE DES 
ALLUMETTES SANS DOUTE 
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DE LE LLueky D IL M'A PORTE NOTRE HOUME AFRÈS : . UN CONTE BLESSÉ EST 


DIABLE !/ CEST ENCORE UN Cour ALLONS VOIR COMMENT SE RESTE À COUVERT JOLLY. 
CE FEU DARTFICE... GOURNOIS 


GSORS DE LÀ, DOXEY E SUIS BLESSÉ, 
TUES FAIT KE TREZ PAS... 


COMME UN RAT/ Z JE ME RENTS.. 
#1 f) 
ÿ 


TOUCHE / 
MON BRAS! 
Tu MAS EU! 
MAMAN !!!.. 


E 


TU VOS, OLD BOY. JE DROIT À LA PRISON 
ZAVAIS QUE CE BRAS EN D'OKBOW-GULEH POLTEUR. 
ÉCHARPE ÉTAIT DE LA MISE U VOUS CONNAISSEZ LE 
EN SCÈNE..FOUR FAIRE UN CHEMIN. 
NŒUD PAREIL, CWA SESON 
DE SES DEUX MAINS. 
_. L'EST CE Qui MA FERMIS 
DE LE DEVANCER. 


100 Chasse à l’homme 


Lucky Luke et Phil Defer a été publié pour la première fois en album 
en novembre 1956. 
Il contient l’épisode Lucky Luke et Phil Defer « le faucheux », 
initialement paru dans Le Moustique 
entre le n° 1464 du 14 février 1954 et le n° 1494 du 12 septembre 1954, 
ainsi que Lucky Luke et « Pilule », également publié dans Le Moustique 
entre le n° 1508 du 19 décembre 1954 et le n° 1516 du 13 février 1955. 


LUCKY LUKE 


VIII 


PHIL DEFER « LE FAUCHEUX » 


suivi de LUCKY LUKE et PILULE 


Texte et illustrations de MORRIS 


DUPUIS 


x MARCINELLE-CHARLEROI % PARIS 19° % MONTREAL % ANVERS % LA HAYE %# 


Lucky LUKE 


S 
/ A] BOTTLENECK-GULCH, 
. DANS LE FAR WEST À PEINE 
4 L/ ÉONQUIS ET SANS LOI, SE 
TROWAIT JADIS 


; 


LA Bo 


L'AS DE PIQUE 


LE WHISKY, DISTILLÉ SUR PLACE, Y _''L'AS DE, PIQUE" FAISAIT DES AFFAIRES 

ÉTAIT CHER ET FRELATÉ- MAS COMME DOR, GRÂCE Auk COW-Boys DE FASSAGR 
--. UN BAR-SALOON NOMMÉ ‘ ALAS C'ÉTAIT LE SEUL BAR À DIX LIEUES À ASGOIFFÉS PAR LE SOLEIL ET LAFOUSSIÈRS 
DE PIQUE" LA RONDE DE LA ROUTE 


ET MALHEUR AU BUVEUR INSOUCIANT IL ÉTAIT SÛR DE SE RÉVEILLER DANS TOUT CECI ENRICHISSAIT RAPIDEMENT 
QUI ARBORAIT TROP OSTENSIBLEMENT LA QUE,LE LENDEMAIN, AVEC UNE BOSSE LE PROPRIÉTAIRE, UNE FRIPOLILLE DL NOM 


SA PAIE, LE SAMEDI SOIR-- SUR LE CRÂNE, LES POCHES VIDES. DE O'SULLIVAN— 
= D ; à 


3 D © a . : RS 
= = = 
É Sion Es | sALOON ES PE AD =\ 


[1 
À# 


[JT] 

: | . ET 
te PT Da 

; ie ostee 


MAIS UN JOUR, O'SULLIVAN VIT ARRIVER UN BONHOMME NOMMÉ ET QUAND , LA BÂTISSE ACHENÉE, CHARA ACRDCHA SON 
O'HARA, QUI SANS TARDER ENTREPRIT DE CONSTRUIRE UNE ENSEIGNE. AVIEU LA PAIX ÆT LA TRANQUILLITÉ À BOTTLENE CS 
BICOQUE À COTÉ DE 'L'AS DE PIQUE"... GULEH.…. LES ENNLIS AVAIBNT COMMENCÉ 


QUEL TOUFET! VENIE OURIR LIN 


BISTRO SOLS MON NEZ … JE MEN 
VAS MONTRER À CET IMERTINENT DE 
QUEL BOIS JE ME CHAUFFE … 


ET DE LA GRANDE FERMETURE, OUNAEX. 
SI CE BISTRO N'EST PAS FERMÉ DANS 
UNE HEURS, JE VOUS FA VOIR CS 
QUIL EN COUTE DE VOULOIR ME RAFLER 

MES CLIENTS SOUS LE NEZ{. 


ET VOICI DE Quoi 
TS RAFRAICHIR 
LES IDSSS / 


AFIN DE VOUS NONTRER 
LE SERNCE SOIGNÉ DS 
NORE ÉTABLISSEMENT.. 


L bn Vo À UN BAR QUI NE FERA FAS 
LONG FEU OUAND J'AURAI FINI DE 
DIRE MA FACCN DE PENSER, CETrE 


BOITE FÉRMERA AUSSI] \ITE 
QUELLE S'EST OUWERTE!. 


C'HARA !!.. 
HA-HA-HA /!I. 


RéeENEZz DONC CEA À 
TITRE GRATUIT, À L'OLEASION 
PE NOTE OUVERTURE -- 
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HELLO OSULLIVAN, VENEZ BOIRE UN VERRE 

s_ À LA PROSPÉRITÉ DE L'ASLE CŒUR" 

d C'EST GRATUIT AUJOURD'HUI. JOUR. 
PE LA GRANDE OUVERTURE... 


LE MONOPOLE DE L'ALCOOL N'APPARMENT 
A PERSONNE, O'SULLIVAN L.. CECI Vous 
AIDERA À BIEN VOUS EN IMPRÉGNER 
L'ESPRIT... 


ATENDEZ / ENCE GRAND JR, 
VOLS NEZ PROIT À UNE FRIME.. 


IL N'EN RESTERA PLUE 
DE QUOI SE TAILER 
UN CURE-DENT // 


FH. C'ESTLA CON- 
CURRENCE SOUS TOUTES 
SeS FORMES ENTRE LES 
PEUX BARS. O'SULLIAN ET 
OHARA NE NÉGLIGENT AUCUN 
MOYEN POUR S'ARRACHER 
LES CLIENTS. 


+ UNE ALLUMETTE BIEN PLACÉE POURRAIT 
RASER SN BICOQUE EN MOINS DE DEUX … 


TES FO! LE MOINDRE VENT 
PROPAGERAIT LE PEU JUSQu'I@ / 
C'EST TP RISQUE. 


PATIENCE / CETTE LETIRE AMÈNERA 
lu LE "TRes-GACHETTE" LE PLUS HABILE 
DÉ NEWVORK À SAN FRANSISCO! 
OHARA , Volel TA SENTENCE 
DE MORT... 


REGARDE-MOI CETTE CLIENTÈLE 
TROIS PELÉS ET UNTONDL | SICA 
CONTINUE COMME CA, C'EST LA FAILLITE 
VANS L'ESPACE DE TROS SEMINES.!' 


FAS MAL, PATRON... VOUS CROEZ 
QU'L ACCEPTE LA 2. = 


CEST SON MÉTIER! 
AU PRIX QUE LE Lui 
FAR, IL NE RECULERA 
DEVANT RIEN / 


MEN À FAIRE, MAX, CET 
O'UARA NE DÉMORD PAS / 
ET Toi, TU NAS PAS DE 

SUGGESTION À FAIRE? 


A 


c'est. À- 
DIRE Que. 


… AUX GRANPS MALK, LES GRANDS 
REMÈDES! BOTTLENECL-GULCH EST 

TRoP PENT FOUR Lui ET MOI ENSENBLE ! 
L'UN DE NOUS DOIT DISPARATTRE, ET 
CE SERA LUI. 


PUIL DEFER , SURNOMMÉ 
"LE FAUCHEUX 
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= A VS== 


REDOITABLE “GUNMAN" PROFESSIONNEL … 


PLUS TARD, DANS LA CHAMBRE DL 
SINIGTILE PYIL DEFER ‘LE FAUCHEUX’ 


& NOR! 


forres FOR CALSE 
DE DÉCÈS 
RO! 


424 


Du CAF 


Q 
At a, 
T3 
G 
à 
& 
KQ 
FA 
6: 
l 
<< 
ne 
9 
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S'UGARBOWL-VALLEY, 


, 
Œ 
1 
5 a dE e: 
À UN 
f| re Ve 
= 
[ { 
: 


à Di8 
MSA 


POSTILLON, 
ET AU TROT! ! 
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DUSTE, MI-FRTON |! C'EST COMPLET! L CURIEUX, N'EST-CE PAS, 
> LOMME CES PORNÈRES 
CEST DOMMAGE.. MAS JE SONT TOUIOURS 
NE SUIS PAS GROS. PEUT. ETE DIFFICILES À _ _— 
QU'EN SE SERPANT UN PEU. 


ÉCOUTE. MIPORTION! Jé TE DONNE UNE CHANCE:. 
LE MEILLEUR TIREUR PRENCRA PLACE 
DANS LA DILIGENCS..JE \ISE DABORD LA 

GRANDE AIGUILLE DE CETTE HOZLOGE; 

ENGUITE T USERS LD PETITE. 


NS 


D'ATTENTÉ 
| 


{ 


272 
LE, à 


ÉGALITÉ/ CZ) AU PLAISIR, MON BRAVE -- JE Vous 
IL VA FALLOIR EN\ERPAI DES Apres 


POSTALES” 
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VOILA QUI LUI APPRENDEA TENS, CET LELUBER LU À DÜ PERDRE 
À ÊTRE UN PEU PLus CETTE LETICE EN PRENANT 
ACEOMMOTANT ÆN PEUT ÉTRE NOUS 
NOAGE!.. APPRENDLATELLE 
LE NOM DE CE 
ROUSPÉTEUR! 


PARFAIT, MONSIEUR O'SULLIVAN / JOLLY, TE VOILÀ EN FACE DU Ve 
fLuS Datcsæux Meurtaer. 4/\I\ 
ré £ BOÎTLE NEUK _ GULCH, 


PHIL DSFER SERA. AU 
RENDEZ-VOUS. JE DE LA RÉGION !.. se 
N'HÉSITE JAMAIS 4 2 gr) à LA NOUVELLE S&6T éBRUI- 
A AIDER. QUELQUUN 3 À" T8 TOUT LE \ILLAGE SE 
DANS L'EMEAZZAS.. / A 4 RASSEMBLE AU TERMINUS 
4 DE LA DILIGENCE FOUR 
727 VOIR ARRNER PHIL- 


DEFER., DE SINISTRE 
Ré FUTATION.. 


AB, LA KE RATE JAMAIS 


= LL” 
A. er à a 7 À CBC DLIGENCES SN 
(Si 171 ; [Al 
OUT LE MONDE / | ML | OUOURS PLEINSS 
Ë DE Puces! 


DIABLE ! ON ( SOYEZ LE BIENVENL À BOTTLE NEC 
NS PEUT MÉME L JE SUIS O'SULUVAN 
PLUS SE GRATTER 

( SANS SEMNER LA CHALEUREUX 

PANIQUE !.' £ ME TROUME 


Mb Ve 4 
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ù 
FAUSSE ALERTE ! 7 JA BIEN CEL NOUS KE REGRETTEREZ PAS D'ANOIE FRENONS UN VERRE AU 
DIEU &OIT LOLÉ! QU'ON VEREAIT CONSENT) À TRAVAILLER FOUR MOI, FH. SUCCÈS DE NOTE 
\VOLER DU FLOMRIL. FOUR VOUS, CE SERA JEL D'ENFANT: COLLABORATION … 
ET PUIS JE FAËE BIEN. APRÈS QUOI NOUS 
DISCUTE RONS 
À AFFAIRES... 


CEST Lui DEUX VERRES NIAAHZ. FOUR UN 'GLNFIGHTER" 
à es L. lé VAS TG P 
PAL PEFER DE"SPECAL' | PROFESSIONNEL MA BOBINE Ai pra ee o 
LE TER (æ L'AIR BIEN INOFFENSIF. ME FAT PAS PEUR! DIX | 
ROFESSIONNEL. OU CONTRE IN QUE LE E 
T— L'ARSENIE. LÉ DESCENDS SUR-LE- 
UN VÉRITABLE AUGS|... CHAMP! < 
ABATOIE f es 
AMBULANT = 7 ‘ 


p CA) À 
c'est PASSOIRE! E< | , VA 
L À ENCORE EU ES se 

À 


UN VERRE DE À = ‘04 
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QU'ALLIEZ-VOUS DIRE 2. D — 
HM… 


SPLENDIDE 


COUP DE 
PÉTOIRE.. 


J'EN FAIS MON AFFAIRE. 
JE MEN AWG DROIT 
CHEZ Lui DIRE 
BONJOUR 
ET 


CŒ PARILLET 
ULLÉ.-. 


IL SAGIT DONC DE DÉBARRASSER LE 
PATELIN DE CET INTRUS DOHARA. 
ESSAYEZ DABORD DE LE DÉLOGER 
PAR LA TERREUR, ETS CA NE DONNE 
RIEN, IL FAUDRA EMPLOYER LES 

MOYENS RADICAUX …. LA FOUDRE ET LE 
PLOMB. C'EST VOTRE SPÉCIALITÉ. 

NE VOUS INQUIÉTEZ PAS DE LA LOI: 
C'EST MOI, LALOI ET LA JUSTICE, A 
BOTILENECK-GLLCH, LE PATELIN N'A 

PLUS VU DE SHÉRIF DEPUIS LE Jour 
OÙ J'A OUERT "LAS DE PIQUE"... 


PAGSONS AU BUREAL .. NOUS 
SERONS MOINS DÉRANGÉS 


TUME PRENDS POUR UNE FOLULE MOUILLÉE 
QUIL NISNNE FAIRE CONNAISSANCE , JE 
L'ATTENDS DANS MON BUREAU _ SANS 
ÊTRE LUN PROFESSIONNEL DL RE\OL- 
\ER ,JE SAIS TENIR UN SIX-COUPS 
EN MAIN S'IL LE FAUT! SURTOUT POUR 
EXTERMINER DES FRIFPOLILLES DE 


SON ESPÈCE __. 


CEST PHIL VEFER,ILSE DIRIGE FAR ICI: 
Si J'ÉTAIS DE VOUS, LE ME GARERAS EN 


LIEU SiR,OHARA !! 
ire ,O no 


+ LES C\ 


TE RENOILA, COMPAGNON TE MA 
JEUNESSE, SOLNENIC DE MON PASSÉE. 
EN TE RENOYANT, JE SENS QE LES 
ANNÉES NONT PONT ATÉRÉ 
MON COURAGE 


IL ENTCE ! 
FAURE 


QU'IL ENTRE. JE LUI MONTSERAI 
OHARA --- 


QU'ON KE TRIOMPHE FAS SANS 
COMBAT DIN VEUX PIONNIER 
COMME MO1.…. 


CÉTAIT UN 
BEANE TYPE. 
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66 LE SELL À CONAÎTRE MA 
VÉRITABLE IDENTITÉ, JE ME Suis SuB- 
SÛTUÉ À PHL DEFER, AFIN DE DÉCOL- 
VRIR CE QUE O'SULLIVAN AVAIT 
DERRIÈRE LATÈTE…. ÇA À MIRCHÉ 
CONME UNE LETTRE À LA POSTE … 
AUX JEUX DE TOUT LE VILLAGE, 
JE SLIS MAINTENANT LE T&RRIBLE 


L 


| LUCKY LUKE 


RS. \ ul 
: Re 
) 


CA4EST! 

LE FLOMB 
VA ©OLER{ 
ADIEU, O'HARA. 


OUAIS / 
ET ADIEU, 

"LAS DE 
cœur" 


sert T1 // 


O'SULLIVAN NE RECLLERA DEVANT 
RIEN. IL TE VEUT HORS DCI, MORT 
OU VIF. MAINTENANT QUE NOUS 

CONNAISSONS LE DESSOUS DE SES 
CARTES, NOUS ALLONS PRÉPARER 


LA CONTRE-OFFENSIVE. 


CETTE 


COMÉDIE NOUS FACILITERA LA 
TÂCHE. ET VOICI COMMENT... 


JE REPASSERA 
OHARA …. SI TU 
DICI LA, MLUNIS 

SERA À QU 

LE PLUG VITE /! 


CE SOR Au CRÉPUSCULE, 
NAS PS TÉGUERPI 
TO DE TEN Six-CouPs / 
A AT DÉGANER 
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DES QU'L MONTRE SON 
NEZ , JE LU ADMINGTRE 
E DOUBLE DOGE 


UN 


JALLAIS BIEN IL 


YA TEOIS SECONPÉS..MAIS 


MANTENANT CE N'&SST PAS BRILLANT-- 


VW 
C'EST BIZARRE. 


ON N'ENTEND PAS 


DÉSOLÉ DAVOIR DÜ TE 
FAIRE CE COUP, 
VIEUX FRÈRE, 

MAIS SANS CA ,TU 
M'AURAIS RÉéDUrT À 
L'ÉTAT PE PASSOIRE 

AYANT DAVOIR PU ME 

RECONNAÎTRE... 


PHIL DEFER FAIT DUCER 
LE PLASIC.. PRÉPAREZ- 
VOUS 4 \OIR L'ORAGE 
ÉCLATER. DUNE SECONDE 


; = 


CETTE MULE NA PAS VOULU ENTENDRE RAISON 
SON CONFTE FOUR 


CE SOIR, AU CRÉ PUS- 
} .S'L EST TOUJOURS | 
LA. 


DIX CONTRE UN 
QUIL AURA DÉCAMPÉ! 


EX BIEN, PHL,.QUESTCE QUE 
L'ENTRENLE À 


JE TE CROIS FORTOCUPÉ À FARE 
TES CAGAGES À L'HEURE QUIL EST... 


BAGAGES ? Qui PARLE 
DE PARTIR 2? JE ME 
FLAIS DANS €& PATE LIN... 


PSST/, CROQLENORT/JE TE PRÉSENTE 
TON PROCHAIN CLIENT... PLENDS DONC SES 
MESURES ET FAGS-LU UN CERCLUEIL- 

Æ LUKE / 
HA HAHA/!/ 
24 <<} 


DÉCAMNPE./ SINON CE PATELIN AURA 


BESON D'UN NOUVEAU CROGUEMORT ET 


TÙ SÉRAS SON PRÉMER CLIENT/ 
OUSTE !/'TU PLES LE FORMOL.. 


JE Li RÈGLE < 


NE DIS PAS QUE TUÜTE CROIS DE 


ILLE À DESCENDRE IN ADIERSAIRE 
CONMNE PHIL DEFER /! 


CET IMPERTINENT NE 
PERD RIEN FOUR AT- 
ENPRE.. J'EN A1 ENTERCÉ 


TE PLUS CORACÉS QUE Lui 


£ 


ep 


ET COMMENT / LE PARIE MON "AS 
DE PIQUE" CONTRE TÔN'AS DE CŒUR" 


ET SORS \INANT DECE DLEL JE TE 


SIGNE UNE CESSION DE TOUS NES 
BIENS, 51 TU PERDS, TON BISTRO 
EST À MOI ET JE M'ENGAGE À TE 
PAYER UN ENTERREMENT DE PRE MèRs 


CLASSE, HAHAHA!... 


LONGUEUR : CINQ'FIEDS TROIS FOUCES 
PARFAIT L. JE VOUS FERA QUELQUE 
CHOSE DE DISNNGUÉ ET À LA FOK 
CONFORTABLE. A\EC INTÉRIEUR 
CAPITONNE SOIE VÉRITABLE ET 
COUNERCLE ORNÉ DE CHÉRUBINS SCULPTÉS, 
ET DORURES FOUR QUAND L'AJRIEZ- 
VOLS PÉGIRÉ 2 
MOVENNANT UN 

LÉGER SUPPLÉMENT, 
NOUS OFFÆONS UN 
GERNICE EXTRA- 
RAPIDE Qui 


LE CRÉPUSQULS N'Esr FAS LON, OHARA ! 
DÉPÈCHE T1 DE FAIRE TONTESTAMENT, ET 


=x7 SONIENSTE QUE MON NOM 
SÉCRIT AVEC 
7 veux "L', 
HAHAHA !! 
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L'ATMOSPHÈRE EST LOURDE 
ET MENAGANTE, COMME 51 
UN OPAGE IMMINENT SE 
PRÉ PARAIT À ÉCLATER... 
LE BAROMÈTRE DESCEND-— 


AL FUR ET A MESURE QUE LE SOLSIL DESCEND . = — 

ETQUE L'INSTANT DÉCISIF DU CRÉPUSCQULE MÊME LES PARIEURS SONT MALHELURŒUX , NE 
APPROCHE, LA TENSION AUGMENTE FARMI  SACHANT TROUVER PERSONNE ASSEZ FOU POUR 
LES VILLAGEOIS DE BOTrLENECK-GULCH-—  MISER LE MOINDRE SOU SUR OHARA--— 


RETOLURAS.TOI, OHARA, JE NE DESEBNDS 
JAMAIS MON 

HOMMÉ, PENDANT 

QUIL À LE 

006 TOURNÉ! 


7 d 


BIENTÔT LES OMBRES SALLONGENT 
ET LES BADAIDS 6E DIRIGENT VERS 

LE PAR LE L'AS DE CŒUR" POUR ASSIGTER MAIS À L'ÉTONNEMENT DES CURIBUL,OHARA  SOUDAIN UN GRINCEMSNT DS VANTAUX DE LA 
AU "RÈGLEMENT DÉS COMPTES! DEMBURE CALUE ET SSPEIN.- FORTE, ET L'ADERSAIRS APPARAM IMPLACABLE 
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Jus TOUR 7Es 
Bon CHOSES CEUX QUI 
PERSONNE POUR IA PRENDENT LE 
FALIEZ SUR OHARA EE "£IL- COUPS" péRi- 
FROID COMM 
UNS Pierre !! 


ZUT/CE CERCLEIL DA 
PAS À SA MESURE! d 
JE L'AVAIS DESTINÉ 

A L'AUTRE. 


ARRIÈRE, CRoQueMoRr //CETTE ODURE 
NE VAUT PAS QU'ON L'INHUME Z.. 


LES CoNoTes pu DÉSER QUI AURAT CRU QUE CE NAN ÉNFLÉ 
| 46e cHarcERoNT DE Lui ÉTAIT PLUS PANGEREUX QUE PHIL 
RENPRE .. HONNEUR DEFER! 


MALSéDICTION/!! PHIL À PÉROU LÉ 
COMBAT: J'AVAIS SOUS ESTIMÉ CET 


.lL FAIDEA 

LE COUCHER 
EN CHIEN D 
VE FU&IL !. 


.. ON NENTÉRRE PAS UNE MAUVAISE 

HERBE ---ÉLLE RISQUERAT DE PRENDRE 

RACINE. JE M'EN VAIS LE RENVOYER LA 
DOÙ IL VIENT 


QUF!LA PANTOMIME EST FINIE, OLD Boy! 
MAIS JAI EU CHAUD! CE BONHOMME A Gi BIEN 
JOUÉ SON RÔLE QUIL À FALL FAIRE DE MOI 
UN MACRHABÉE VÉRITABLE FT AUTHENTIQUE /! 
SON PRUNEAU NE M'A RATÉ QUE D'UN 

QUART DE POIL! 
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MAINTENANT QUE LE FAMEUX PHL DÉFER 
DE MIRE ,JES- 
O'SULLIVAN 


EST HORS DÉTAT 


VENS 6HERCHER = 
L'ENJEL Tu TAC. 
QU PERD WE 


CK OK.!. OU ALJE DÉJÀ LANGÉ 
MA BOUTEILLE D'ENCREZ..- 


TOUT SEUL... 


À 


D ue 
VOILA LE BONHOMM 
= Qu A'PLOM 


DACCORD, OUARA... JE VOUS 
SIGNE LA CESSION SLIR-LE CHAMP. 
UNE 


LE TEMPS DE TROWER 
PLUME... 


120 Lucky Luke et Phil Defer «le faucheux » 


PRENEZ-EN PLITOT UNE ALT. 
CELLE-LA FAIT TES TROUS 
DANS LE PAPIER... 


\OLÀ Qu EST FAT__ SG EN Dug 
FORUE .ATTENCEZ JE FRENDS MON 
PAPIER BLVARD.. L'ENCRE NE OTrFAS Sac 


605 JAMAIS DE 
CETTE MARQUE-LÀ … 


VOUS AIEZ ENTENDU 2. Ÿ 
OSULLIVAN QUITTE LA 


TANT MIEUX / 
ON VA ENFIN 


VLLE ET REMET POWQIR RESPIRER. 
SON B6TE0 À SE. : 
O'HARA 
IL AURA PR 
Peur DEPUIS 


re 
af |” 

SON AIR RICANELE, SES PONMETTES SäAiL- 
LANTES ET LES MARQUES TAILLÉES DANS LA 
CROGSE DE 5es "SIK-COUPS TRAUISSENT SON 


MÉTIER DE TUEUR MERCENAIRE..LE MEURTRE 
EST ÉCAIT SUR TOUTE SON NOAUÉTANTE PERSONNE. 


- PUELQUES SINISTRES OISEAUX DÆ PROIÆ 
ŒUI, FLANANT DE TOIT EN TOIT, LE SUIVENT 
FARTOUT-.-. 


LE PATRONS IL FAIT 
GES PAGAGES QUI 
PUIS-JE ANNONCER 2. 


BOTTLENECK-GLLCH SEMBLE AVOIR RETROUÉ 
LA TEANGULLITÉ , ET DÉJÀ OSULLIVAN SF PRé- 
fARE A FARTIE--- 


SES JEUX SDUENQIE ÆT MÉFIANTS SEMBLENT 
GURVELLER TOUS LES CôTéS À LA FOIS... 


…LORSGUON VOIT UN INCONNU GRAND ET 
MAIGRE , A LA MINE SINISTRE, ÉPERONNER 
SA MONTURE FATIGLÉE DANS LA DIRECTION 
DL BAR DE ‘LAS DE PIQUE... 


DINSTNCT, TOUTES LES BÊTES SÉCLIPSENT 
DEVANT LUI, EXCEPTÉ 
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JE TAVAIS DIT DE NE 
F6 ME DÉPANGER" À 


QESTCE QUE D — 
A 


AS De Dore! CE N'65 
7 2 
nr, à 


4 


DÜMENT SG\S FAR 
L'AMDATÉ PUBLIQUE / 


QUÉL COUP DE MÉÂTS LA PARTIE NSST 
FAS FINS. JE CROIS MÊME QU'ELLE NÆ 
FAT QUE COMMENCER : … 


SAPAGTI CA ME TONNE LNE IDÉE / 
ÉCOUTEZ = NOUS |ESZ TUER LE TEMPS 
AU BAR DE'LAS DE CŒuR'. CA DÉLO- 
GEFRA TOUS LES CLIENTS DÈS QU'ILS - 
AURONT APERÇU LE BOUT DE \OTRE 
\EZ/ LES 'WOUCHES À BIÈRE" LES 
PLUS TENACES DÉTALE PONT EOMME DES 
RATS SANS DEMANDER LEUR CESTE / 


LA BICOQUE SEPA \IDE FN MONS 0E DEUX 
APS QUELQUES JOURS DE 


CE TRAITEMENT, OHAPA SE 
LASSETA BIEN D MÉTIER 
PAUBERGISTE.. 


RDS BEN QUE L 
sus oceupe! 


MAS P.PATN.. PHIL 
DEFER 657 LA..L£ VRAI... 
IL VEUT VOUS VOIR... 


VA AU DIABLE /' 


AA 


HAHAHA!CET IMBÉAILE 
DORA N'A DESSÆNDU 

QU'UN VUL GARE IMFOSTEUL! 
HAHAHA/ 


EN ATTENDANT, PRENEZ UN VERRE 

VE'"SrécA" NEC MO... JE \EUX 

BOIRE À LA SANTÉ DE PAL DEFER 
RESSUSETÉ D'ENTRES LES NORTS.. - 


OC. PATEON ! DANS UNE MINTE CES 
TROUILLARDS AURONT DÉSECTÉ LAS DE CŒUR 
CONME Si LAROUGEOLE Y RÉGNAIT.--. 
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CsLui "ei 


HEIN 7! us ves \éons: 
OUASTU Bu 2 JE TAI DÉJÀ 
DIT QUE LE WHISKU,CEST ) BIEN QUE JE 


NE TOLCHE JA- 
NAS À CE FOISON 


PoLr LES CUENTS /!! 


FRELATE ! JE Vous DIS 

QUIL SET LA ..JAIU SES | 

PAPIERS.CEST RÉGULIER: 
Lo 


QUI MA FAIT RATER LA DILI— 
GENCE ‘IL À DÙ FETRONER 
CETTE LETTRE DANS LA 
VOITURE Où JE LAVAS PERDUE: 
CE COMÉPIEN PEUTS ESTIMER 
HBURELL DÉTEE DÉJÀ MORT. 
JE ME SÉCAS FAIT UN PLAI—. 
À Vous 27] SC DE "AENDRE SON PRAT 
.…. FT GRAS ENCORE … 


ÉTAIT IL EN 


AL FAIT: OÙ SONT LES CLIENTSZ IL NY 


\ À PAG UN CHAT DANS TOUTE LA BOÎTE … 
. LS ONT PÉCANPÉ EN VOYANT 


MA CARTE D'IDENTITÉ … 


MAS ENTRE TEMPS, FAITES DONC 


ENLEVER LES TOLES DARAIGNÉE DE CE 
FLAFOND.-JEN AI PLEIN LA FIGURE--- 


AU BR DE LAS 06 CAE Notes Lugsuce rc Ÿ er ci ace Que LE 

DE HUIT PEDS/. PALLES GLISSENT DESSUS 

D : b AL COME SUR UN FIL. H 
LE L… | OUAIS. FARAÎT QUON TÉLÉS CAPHQUE./ 


N'A JAMAIS TOWNÉ  Ÿ 
UN ARBRE ASSSZ HAUT / JE Vous LE RÉFÈTE! 
Four LE FENTE ! 


NILLÉ, NOUS Y SERONS AUTAN 
EN SÉCURITÉ QUE DANS LA 
CAGE D'UN LION / 


NEZ FALL ME. UNE EXPLICATION, 
BLESSER! \ous COURE-BOTEL.. | 
ÊTES UN ÉCER- JE TE DONNE JUSQUA 
VELÉ LINE TRos Pole Tirer. 
ete VE LINOTE/ 


VAE ue Va 
QUELLE IDÉE AUGSI DE C'EST SCANDALEUK. | PEGARPEZ -MOI COMMENT 
D BRAVER CET INDIVIDU! CET ÉTOURDI À APLANGÉ MON CHAPEAU 
UN CHAPEAU PRESQUE NELEL.. 


l Ir — 
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C'EST BIZARRE. 
J'AURAIS JRÉ 
PE L'AVOIR EU 
EN PLEIN FRONT... 


PLUS UN BEIN 
DE TABAC... 
LA SÉANE 

EST LEVÉE. 
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QUELQUES JOURS DE 
Ce MES. LA E: 
NOUS AURONS ÉLIMINE 
ARA DE LA 


7 


0 ü x fa D 
ET 
GIEN BONNE... 


PITSS - MO. VOUS 
N'AUDIEZ PAS UN 
PEU DÉ FEUZ 


COMME SUR TES RoueTres À Qur À L'HEURE .… IL 
… ) DÈS QULS MONT APERCQU , EST TEMPS POUR NON 
LES CLIENTS ONT DÉGLUERFI 5" | HEURE P'EXERLICE- 
un TROUPEAL PAS DE 
PANIQUE ! 
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PABCRD LE TR 


TEMPS 
SPLENDIDE TOR DIT PAC LA GANE:. 


MES ÉKERLICES... 


= ce TS x 
lÆ À | 
MAINTENANT LE _RENTE TEL 
nr ROSÉ = FOLL SURFRENDRE 
DORSAL … MON ES L'ANERSAIRE 
COUP FAVORI —. - s4 


DOUBLE TR DE 
VITESSE RENERSÉ.. 
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Âvotee race \e)ugeu DE 05 coseus | | HORS piei JE \péfoLé Vente A reree- 
WOUS DIS! VOUS / NAS CÉTENDROIT ME 


EMNPEGTEZ ELAÎT. JAIME LASOLITUDE 


LA ÉTLANGER--. K JAILE SIFFLET DESSÉCH ; 
PHLDEPER ESTÀ \ BT ee: MA TOUT LA L'ATNOSPHÈRE. 
L'INÉRAEUR … UN D'EÉTRE UN BAR... 
TPE PEU SOCABLE. 


TIENS.. UN ÉTRANGER, DE PASSAGE. 
A n I 
CE \IEUX-LÀ NE MOISIRA 
PAS LONGTEMPS ICI .@LAND 


IL APPRENDEA QLE PHIL DEFEL 
EST EN\LLE.. 


ET UN AR GAI.CET ENDROT EST 


UN WHISKY , TANERNIER' : 
MORTEL / MOI, JAIME BOIRE EN MUSIQUE! 


CEST POUR SOULAGER MA 
GEATQUE !… 


OUSTE, GRANC.PÈRE NE Hé / CES ENGINSLÀ NE SONT A6 
T'EMPOSONNE PAS 101. | | Ars roue LES GATEUX /!. 
VA DONC BCIRE CÔTÉ! où Ga 


FAUDRATUIL QUE J'EM- 
PLOIE Cé5 ARGUMENTEZ Ci 
6 LES MANE 


JE NÉTAIS FAS 61 MALADEOIT NON PLUS TAW 
MON JEUNE TEMPS..ÉVIDEMMENT À MON 
ÂGE ON À LES TIGTS UN PEU ROULLÉS. 
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CRT : (ne 


|| \ K te < CE " 
Hé! vséeie! 6 sv-curs Ù DCE ME 4 Lou=*7 1. 
SONT MES OUTILS PAT EE. | LHELE TUE BurrALO Copy. 
A d | KE x $ K 
cas È 4 fe 


EN ATTENDANT, œ 

PRENDE TOUJOURS Flee af 
CA COMME 
ACONPTE/ 
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Ob EST-IL DONC CACHÉ 2/_JE 
GAGA... FTLE CROIS QUE EONNAIS UN TRAITSMENT ŒQU VA LE 
UNE MOURRAS PAS DE USRIR DE SA 
NIEILESSE DANS TON SOATIQUE À 
OUT JAMAIS 


EN FAIT DE TRAITEMENT, \ p Z 
VNVE LES DOUCHES FROIDES 4 
FOUR CALMER LES NsreFs… 


SS 


MANTENANT QUE LA GLACE ESr LA MAISON OFFRE UNE TOURNÉE 
CRISRE, PERMETEZ-MOI DE ME GRATUTE À L'OCCAGION DE SON 
(22 Luce. : GRAND NETOUAGEL- 


Ÿ, 


(3 
/ 
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TRÉC| MON C0S- 
ME! LE SEUL 
QUE JAMAIS 


<d 


EH BIEN / QUATTENDEZ NOUS 

FOUR PRENDRE NES NÉGLRES? té 

ET SURTOUT JE VEUX UN TISSU S PO 

QUI NE RÉTLÉCIT PAS À L'EAU VAE 
LN 


8. BON... TOUT DE SUN 


À] MAINTENANT, AUTRAAIL LJE 
NAL PAS TOUTE LA JOURNÉE 
À PERDRE L.. 


DE TISSU VA 
yrassee! JE 
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VIVEMENT CHEZ 
LE 


ce (02 
: TAILLEUR 
ww, 


T TNEZ CE BOUT 


Z-MO. 
a REVIENS _ 
ToiT ve SUITE. 


ÉuE LO LE Gye Far Fous. 


PA. 54 mar Son PEN. 


Jé vous RÉFETE QUIL N'Y À QU'UNE RENGAINE TA"FOREUSE" ET 
FAÇON DE LIQUIDER CETTE AFFAIRE / MAÏTUSE TO JUSQU'A PLUS TARD... 
C'EST DE'PRENDRE LEUR PORTAIT" À Tir CE QUE JE VEUX, C'EST QUE 
. CE BISTRO DÉEPAPAISSE 
NOILI CE QU'ON VA FAIRE--- 


7 NE TRE PAS, IMBÉCILE! Tu VAS 
EX TOUT FAIRE SAUTER !. 
2-1 
Te À 1 
Xl Le 
fs 


ed 


= SHHHHH.… 
AT 0) 8 77 
7 


| = 
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JAI COMPLIS L.ILS ONT ÉSSAJÉ DE CHASSER iNOUÏ /.JE LE crois )|L QUBLE QUE CEeT 
MA CLIENTÈLE À COS DE DYNAMITE MAG CÀ R 
LEUR À SAUTÉ AU NEZ GRÂCE À CE EABOT. 


ENVIE PE LU ñ 
RIVER SON eLoU/! 


AG TAED, À LAS DE PIQUE - -- 


VOYONS, PRENEZ DONC UN VERLE AUX 
DE y cous roue Kkl |Hras De La MASON. 
à LS, PATRON. À2 | | 
NV 


QUELLE MOUCUE LA PIQUÉ AUJOUZDHU 72 
D'HABITUDE IL NE SORT D'ici QU'À COUPS 


Dé PIED ET APRÈS AO VU LE FOND 
DE LA BOUTEILLES 
& 


x REM 
AS k 


ù URGENT / 


ecE 
\ 


JE AË DEMANDE CE QUE CEST. 
DÉS CICGARES À L'OCMAGION DE 
MON ANNIVERSAIRE SANS DOUTE 
QUELLE ATTENTION DÉLICATE 


CEET UNE BOMBE / 
… UNE BOMBE À 
RÉTACDEMENT / 
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DUT 
£ Lai 
ÉLÈE 3 > 
Re > 
S ? ) 
Û | DE SA 
PS Tic ‘e > 
Te ê 
Te 
ES = 
SE (5) 


_.. TANPIS QUE ‘LAS DE PIQUE" EST DÉSERT ET SILENCIEUX. ON Ne 
TEND QUÉ LE CLIQUETIS MEÆNAÇANT DU MYSTÉRIEUX FAQUET=-- 


En db. < 
QUEL GUPPLCÉ INFERAAL ! à cs Z | |.ME VOILA EN SUGPENS NY PENSEZ AG 
DEVOIR SATTENPRE BÊTEMENT BST NGUPPORABLE! À | DEPUIS QUATRE JOURS...) FaTeoN.… 
A VOIR SA MAISON VOLÉR EN SCLATS C'EST LE T2AVAIL PE JE SU À BOUT. JE 
D'UN MOMENT À L'AUTRE jé TOUTÉ MA VIE QU VA DEVIENS FOUL.. 
GANG FOI de GSANÉANTIR SOUS MON … MAMAN //1. 
QUO QUE CE AT. /. 


QUATRE JOURS PLUS Aer IS 


FATES DABOPD VOTRE 
TESTAMENT, PATEON |. 


JUMPING 
BÉANS"() 


RC 


\o) « 46) : 


CREUGE DANS LAQUELLE UNE PUCE VNANTE E6T 
EMPEISONNÉE ET APPRONGIONNÉE. CES FÈVES 
SE TRÉMOUSEENT ET S'ENTRE.CHOGUENT 
29 DE MANIËÈRE CURIEUSE. 
BLE) 
L",4/ 


F4 : à d 
J£ LEUR REVAUDRAI : F J QUF.! VIVEMENT UN Doi INOUI / ENG ILYEN AUNE QUE 
GA... NEC UNE s (NL VERRE DE "GPéLiA JOURS DE, | LA PRISON À RENDU 
VAE BOMBE US Tereeur À | ruemes! (UE 
- \ CA four MOI, ee DE LELE 66 VENGE LIENS 
À si Er LR 
y NX , 


UN TRIPLE.. 
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ChouETrE ! JE GAVAIS BIEN 
QUE TÔT Où TARD, VOUS SERIEZ 
EST À BOUT...\ DE MON AIS, PATRON... À 


QU'UNE FAÇON | CEST DE TIRER DES 
DEN FINR: |SAGETES 

NEC DÉS 
"FRUNEAUXK"./ 


Je TE DONNE UNE HEURE FOUR 
QUITTER BOTeNEcx-CULCH, 
LUCKY LUKE! GITE TE RETRONE 
QUANP JE REPAGSE, CE SERA 
À QU'TIRECA LE PREMER.. 
JE TG CONSEIULE DONC DÉ 
NE PAS LAMBINER À FAIRE 
TES BAGAGES _— OÙ TON 
TESTAMENT... 


e 
PA) 


dl 
il 


]k 


0 
L (l 


WW 
ÇA MÉ DONNE UNE lPÉE ET JAI 
UNE HEURE FOUR PRÉPARER LE 


dé MEN VAS LUI DONNER SON ULTIM ATUM 
GUR-LE-CHAMP, À CE LUEKY LUKE. JAIME 
FAIRE LES CHOSES 

EN DE FORME 


ET ENTRETEMPS, NESGAE 
DE ME TIRER DESSUS 
PAR-DERRIÈRE.. 


DE PEGUER LES 


COMPTES... 


NOTRE TIRE. GACHETTE À PERDU QUELQUE CHASE 


… IL FAUT LUI DENETTSE ÇA LORS DE SA 
FEOUAINE \IGITE.. 


VOS ENNUIS SONT FINIS, 
PATRON... DANS UNE 
HEURE EVAETEMENT, 
CE LUCkY LUE NE 
SERA PLUS QU'UN 
MAUVAIS GOWENIE. 
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. UNE PATTES DE LAPIN "PORTE. BONHEUR!/ 
.. QU EÙT CRU QUE NOTE TUEUR À 
GAGES FÜT GUPERATITIEUX 
VOLA QU EST INTÉLESSANT... 


…Æ@ VIS Lui FAIRE PERDRE WWE SALE 
HABITUDE.. LHABITUDÉE DE RESPIRER /… 


J£ M'EN VAS L'AÉRER 


UNE 06 MES PLUS 
BELLES QUALITÉ S... J LES TROUS ….SU\6. MA, 
: CROQUE.-MORT , MAIS 
GARE À TO... LE 
PLOMB VA VOLER … 


NS \OuS EN FAITES DONC FA 
FOUR MO..LES LELS, €A ME 
NNAÎT:... 


SV _E 


= SSSR em LE — 
BON SANG! JE NENS DE 
se PASSER SOUS UNE ÉCHELLE 
: : Ce. 


VENDREDI 13 // COMMENT 
NY ALJS PAS PENSE !/ 


Horreur ! 
UN CHAT NOIR./ 
M 
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[ge TN VER ET il 
NIENS TE BATIE 
[= DEHORS, LUCKY LUKE !! 


LINGE SALE 
EN FPUBLIE--. 


GT. ÏLSGET ErroNreé 
1 /CONME UNE MAGSE/ 


fl MOMENT TE 


INOUI // COMMENT AS-TU 
GRQUILLONS, G£OUILLONS! A à GACTSE in - "4 
IL PEUT LENENIR À LU  <Î GANG: FROID DEVANT 
D'UN MOMENT À L'AUTRE! \ | | CETTE BÊTE SAWACEZ 
= CEST FORMIDABLE // 


PAS TELEMENT/J'ÉTAIS SÛR ŒUAUGS1 DE PEUR DE 
LONGTEMPS QUE JE ME TENAIS BRSER TA 
DEVANT LE BAR, NOTRE PELLE GLACE. 
SUPERSTTIEUX NOSEFAIT LA COMÉDIE... QUANT AU 
PAS TIRER s CALENDRIER , IL EST VIEUX 
= DE DEUX ANS! 
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LE SoRTRe 
EN VITS6E/ 


C'ÉTAIT PLUS 


ESPÈCE DE DÉGONFLÉ / 
FORT QUE MOI, 


ENCORE UNE GAFFE 
PAREILLE, ET TU PEUX ) PATRON MAG CE 
RETOURNER DOU Ti / NEST QUE FARNE 
NIENS...S1 TV TIENS REMISE, CE GATESALCE 
ENCORE ENSEMBLE/.) NS FE RD LIEN Pour 
ATENDRE SES 
MINUTES SONT 
COMPTÉES 


SR 
LE LENDEMAIN. - 
NI a: 


VOILÀ VOTRE CAFÉ... FORT À FAIRE 
VANSER LE QUADRILLE À UN 
OCTOGÉNAIRE RHUMATISANT-.. 


Chouerre!/ 
UN FET 
‘À CHEVAL/ 


LA JOURNÉE EST SPLENDIDE 

MAS D'où VIENT CETTE 

AFFREUSE ODEUR DE 
FORMOL 2/1. 


EROQUEMORT, VA TROWER 
LUEKY LUKE ? J'AI UN 


T UN TRÈFLE À QUATLE FEUILLES / 
MESSAGE FOUR Lui / 


DÉCIDÉMENT, C'EST MON JOUR DE CHANCE' 
C'EST LE MOMENT OÙ JAMAIS DE RÉGLER 
MES COMPTES AVEC LUCKY LUKE !/ 


TENS, CEST BELLE JOURNÉE, NEST-CE EN ATTENDANT 
NOTRE CROQUEMORT.]FAS 2 C'EST ANOL6 REN- NOUS PERMETTEZ! 
QUEL VENT VOUS /DLE HBUREUX DE \IVRE !/ ee 
AMÈNE 2. ÎE GLS ENVOYÉ PAR PHIL 
DEFER FOUR VOUS DIRE ŒulIL 
VOUS ATTENDRA PANS LA 
GRANDE QUANP L'HORLOGE 
pu CLOCHER SONNEPA LES 
DOUZE nu +” MIDI 
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TOUT EST ACEANGÉ 


GA SENTENCE 4 EN ATTENDANT, 

FOUR MIDI, PAL JE JE VAIS HUILER MES Q" 
LUI AI DONN 7 FA OUTILS, HISTOIRE EE © » 
RENVEZ-\OUS.. 2 ve al TUER LE TEMRS.. av 22 


= 


LASSE TOMBER. LUICS./ CE PHIL DEFER 
TS PLUS \ITÉ QUE L'ÉCLAIR LIL 
TAURA LESTÉ DE PLOMB AVANT QUE 

T FUSSES FORTER LA MAIN À TA CENTRE 
_-lL EN À REFROIDI 

DES TOUZAINES /! 


UNS Æ 
p Le 
pe f 

" |__ 


XRLOR | 


À LUYEURE DÉCISINE DEMIDI CELLE DU TERRBLA 
u RÈGLEMENT DE COMPTES APPROCHE. 
ON DÉTACHE LES BÊTES DES PEUX AFIN DÉJÀ LA QUE PRINCIPALE ST DÉSERTE 
DE LES ÉCARTER DE LA GRAND-RLE--- ET PRESQUE SILENCIEUSE.-. 


E PRES 
_ PL. 
4 af : li 
Z Lu 
nt ë 


LE LOURD SLENCE N'E6T eoMPu QUE F4. (fin 
LE BRUIT VEMANT DE L'ATELIER OÙ CICOQUE- " ; 

MORT. UN BRUIT SINISTRE LE MARTEAU POSrÉs À LEURS FENËTIES, LES BADAUDS SE ENFIN HORLOGE SOME LES DOUZE Coups 
ET DE SCIE-- PRÉFARENT À ASSISTER AU MASABRE SPECTACLE. FATIDIQUES DE MIDI —-—-— 
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BIEN TROWÉ, LE COUP Du MRAR / \CILA 
BIEN CE QUE JAFPELLE UNE IDE 
ÉBLOUISSANTE/ HAHAHA// 


m: 


ES ToauX SONT FRONIDENTELS … JÉ 
RNOIR AANER SANS MEXPOSER … 
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L A TIRÉ CNQ EUR. IL NE LU AÏG/ Lucky Luk EN #5r Ÿ/ 


LESTE QUUNE DERNIÈRE BALLE ./ À SON DERNIER FRUNEAL/ 
HAHAHA / S'IL RATE, CEST UN HOMNE MORT! 


L'ATLAS 
N Apte EST VIDE, J'AI 
D comMPTÉ Les BALLES/ À 
HAHAHA 


BRAVO, LUKE! 
TÙ L'AS EU. 
MAS DOb 
VENAT CETTE 
DERNIERE 
PALLE 72. 
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N 


\ 


L 


RE AVES de, Sa on vÀ 


MAINTENANT ( 
FINIDS Ries/ 


L'EST BIEN SIMPLE. VOIR LE SEUL. 
"SÉPT-COUPS" DANS TOUT L'OUEST... MOPÈLE 
STÉEAL QE MA 
LÉGUÉ LN NEIL Æ Æ 
ONCE ARMURIER.- 


= 


Era MON 805 VAN PASSER... À MOINS 
2. | QUE JE LE PLIE EN DEUX … 


CASSUREZ. VOUS, 
CROQUEMORN, IL S'EN TIRERA 
MAIS C'EST LA FIN DE SA 
|| CARUBRE!IL A L'ÉPALLE 
D SALÉMENT ANOCHÉE- 
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DITÉS, VOUS AZ \U LE Veroee ue cE N\ | 'ecerune Ténne 


BLANC-BEC QUSERT DE SHÉRIE , 'PIÉDTENPRE'EST À QU'IL LUI FAUDRAIT, AL 
| DANS CE PATELIN....UN VRAÏ BLEU! / CHARGÉ DE MAIN- LIEU DIN  INSIGNÉ DE 
ù IL À L'AIR DE SUCEONBER. mi TENTE LA LA 181. SHÉRF À CE 

GRELUCHON 


&SOUS LE POIDS DE 
SON ÉTOLE... E ET OUAIS..UNE MALADE... 
CAE “CORNE - 


PAS 51 VITE, LES GARS/ CEST UNE 
ERLELR DE GER QUELQUUN DAPRES 
SA MNE,.TENEZ , RIEN QUE TOUR VOUS 
LE FROWER, LASSSZ-Moi Vous 
CACONTER UNE HISTOIRE ---CELLE 


7 


D'UN BONHOMME NONMÉ “PILULE 


K£ 
| CA A 


_— ÇA SE PASSA TANS UN TROL SANS LOI, DIT "SMOKE Y-TOUN", AITREMENT DIT 
MUILLE ÉNFUMÉE! AINSI NOMMÉE À CAUSE DES INCESGANTÉS BAGARPES AU PEVOLVER.. 


V7 
Hey, 6046. \ISEZ 
CÉ QUE LE VENT RENTRER SA 
VIENT DE REJETER \ PAR ERREUR! 
PAR VÉSSOUS LA SORTE! A HA HA! 


. J'ÉTAIS LÀ QUAND PILULE FIT SON 
ENTRÉE EN\ILLE. À LE VOIR, IL N'AVAIT QIEN 
D'UN HÉROS DE L'OLEST------ 


DITES DONC! VOUS NE SAVEZ. 
PAS LIRELE RÈGLEMENT ? 

PALAUER LE 

cs PLANCHER! 


l'HgLio Perir! JE M'APFELLE TITLE FLASIR , 
TIM TR2IS.TONNES.... EST FOUR MOI! 
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LASSE-MOI TE PAYER UN VERRE, PUCE RON. 
CA TE LEMETTRA DAPLONS, 


ALIGNEZ-LES, MAX / DU Ÿ _ 4 
SUPER RALE-BOYAUX! nn U Li 
POUR MOI CE 
SERA UN VERRE 
D'EAU. C'EST L'HEURE 
VE PRENDRE MA PILULE/ 


L'EAU, ICI, OSST FOUR SE 
LA\ER, PIULE/ 
MAINTENANT QUE 

\EUX Tu BOIRE 2... 


QUE TOUT LE NONDÉ DÉGAGE LE COMP. 
TIR ,LES MAINS EN L'AIR! £T PAS DE 
GESTES BRLUSQUES VERS LA CEINTURE, 
SI VOUS NE TENEZ FAS A SORTIR D'ICI 
LES PIEDS EN AVANT TOUT CE QU'ON 
VEUT L'EST LA CAISSE. 


D _ 


ww 


SAPERLIFPOPETTE / 
J'AI LE PIED COIN 
ET FAS MNOUEN 


16 LE PÉGAGER! 
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TUES DUR DOREILLE 
MOUCHE RON 2 JE TAI 


MAUDIT GRELU- 
TU 


ON. 


/ TENEZ'\OLÀ TE QUOI ENLEVER Les ires | | UNE Ouexée ‘A Lœi" À LA 
DARAIGNÉES / CETTE PRISON N'A PLUS SANTÉ DE PILULE / 
SERV DEPUIS UN AN. . IL VIENT DE SAUVER 
CAISSE! 
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\ 
HELLO JUGÉE ! \” GILENCE | JE SU VU LE COURAGE DONT VOUS ANEZ FAIT JUREZ-VOUS SOLENNELLEMENT DE 
VOUS fACTEz | VENU ACCOMPLI UNE | | RENE ET LES SERNICES RENDUE À MAINTENIR LA LOI ET LA JUSTICE À 
EN VOHAGE MGSION OFFILIELLE ‘| |NOTRE CHÈRE COMMUNE, JE VOLS NOMM SMOKEU-TOUNE 
ET DÉCLALE SHÉRIF DE SMOLEN-TOWN.| | pires "JE LE JuRE" 


Qui CAZ MOI? 
MAIS JE --- 


C'EST CE QU ME PLAÎT EN VOUS] | MAINTENANT J'AI L'HONNEUR DE VOUS 
UN HOMME LAÉTIR DE \OS ATTRIBUTS..PuSGIEZ- 

PAROLES / | | VOUS LES PORTER AUSI 
ACTES QUI ; QUE VOTRE... 


.QU'L REPOSE ALIGNEZ-LES MAX /DE  DOUBLES \ERÇEA | UN "A FOND‘ EN 
EN PAIX CETTE CÉRÉMONE SARROSE.!! F DE PILULE ET À L Æ 
= PURIFICATION DE SMOKEUTONN! /€ 


É 7 
À >> = 
Fer) un UNE ZUT' OÙ SE TRE 
- !| |'ceerre LimoNanE? JE 
(4 


L'HONBR  — 
A 


NY dos RIEN/ 
AHI-VOILÀ 


ENS! IL EST DANS | OUAIS. L'ÉMOTON 
LES FOMMES! ÉTAIT Tor FORTE: 
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- ON DÉVALISE LA "BANQUE DES N EH BIEN, SHÉRIF / PRENEZ UN VERLE 
ÉLEVEURS"! CEST LEFTY QU FAIT LE DEVOIR APPELLE 

LE COUP! J'AI BIEN RECONNU SA QU'ATENDEZ VOUS 2! 

108 J 


= 
RES 
EST EE: 1 F 
n À. | | OUSTE/ JE NAME FA QU'ONME 
DÉRANGE QUAND JE TRAMAILLE / 


ET SACHEZ QUE TOUTE LA FDPULATION DE oaLi LA! ILS SONT | 
GNOKEY-TOWN EST DE CŒUR AVEC Vous / PLUS NOMBREUX. 
: QUE JE PENSAIS 

Œ AU TROIS 


CE 


_. ON SE MOQUE DE MOI. MENVOLER 
CE GRINNGALET ANÉMIQUE / TIENS, 


AU NOM DE LA LOI.) ba La al 
ee UN SHÉRIF À 
— SMOKEIOUN. JE PARIE DIK CONTRE UN QUE TU NAS 
(æ ELLE ÉsT BIEN BONNE! | | MÊME PAS AGSEZ DE CŒUR AU VENTRE 
y s SA ; k 
SE _ | | 


MERCI, SHÉRIF , 
AU NOM TE TOUS 
LES DÉFOSANTS / 
ENFIN UN SHÉRIF 
Qui NA PAS FROID 
AUX YEUX! 
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AVANT ur, MES Taurens poure! | |.erceetre runée! 


LE BRUIT INFEIRNAL DE CES ENGINS C'EST MALSAIN AU 

ME DONNE DES MOGRAINES//! PCES\BLE FOUR 
LES \01£S 
RESPIRATOIRES" 


AT 7 r<2 
LE LENDEMAIN, NOTE NOLEAU SHÉRIF 


FAIT SON APPRENTISSAGE AU REVONWER, 
MAIS LESPEODOIES SONT LENTS … 


ESSAIONS LE 
MOULINET COMME 
LES EXPERTS. 


VOUS ENTENDEZ CES COUPS DÉ FEUZ 
C'EST PILULE QUI FAIT SES EXERUCES! 
ALLONS VOIR COMMENT ILS'EN TIRE. 


.. TOUT DÉBUT EST LABORIEUX .. ET LE) 
SEUL LIEU SÛR DU QUARTIER SÉMBLE 
ÊTIE DERRIÈRE LA CIBLE... 


DEUX MOUCHES J'ESPÈRE QUE \OTRE NOUWEL ÆMPLoI 
À CENT PEDS DE VOUS PLAÎT SHERIF.. APRÈS TOUT 
DISTANCE! SANS EN CEST UN POSTE PERMANENT...TOUS NOS 
AVOIR L'AIR, VOUS GHÉRIFS ONT FPORTÉ LEUR ÉTOILE 
ÊTES LUN FAMEUX JUSQU'À LA FIN DÉ LEURS JOURS …. 
TMREUR, SHERIF.' EN OUTRE , LA \ILLE LEUR À PAUE UN 
ENTERREMENT DE PRÉMÈRE CLASSE. 


FORMDPABLE!ILTIRE SI VITE, 
QU'À L'ŒIL NU,ON NE LE VOIT 
MEME PAS DÉGANER// 
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d Sr A Rene 16 \OIS DÉJÀ VOTRE ÉPTAPHE EN LETTRES 
D0R : "À PILULE, MORT SANS SE PÉBOTER. 
Hong. ANEC TOUTE SA BANDE DANS L'UÉROÏQUE ACOMPUSSEMENT DE 
AORCEE DE PLAGE 1EE DE SNOLELTOUN RE CONAISSANTE 
MUJOTENT UN MAUVAIS COUP! D) 
C'EST LE MOMENT DE LEUR 7 


METTRE LE GRAPPIN DESSUS! 


\ 
7 
OH/OH! ÇA DESCEND! ALORS, VOUS AIEZ TOUS PIGÉ2 Ton, JoE Er] | ALERTE! AVOE , 
mr" de GLIM MONTENT LA GARDE DENANT LABANQUE,| | PÉTOIRSS/ VOILA /CA66E-PIÉD DE PILULE 
mr PRÈS DES GPS, PENDANT QUE JEMOGUrÉ| | LE SHERIF/ QUI VENT METTRE DES 
DANGEREUX -- DU PANIER ÂSALADE AIEC LES AIRES! 


BATONS DANS LES ROUES 
. ET SURTOUT PAS DE GOULETTE ie a 


ALLEZ.-Y/ PLOMBEZ:MOI 


CE GODELUREAU..' 
EX 
ADMINISTEZ -LLi 
SÈ 


UNE DOUBLE DOSE 


TEZ-\OUG ÇA ET LÀ EN EMBUSCATE. 
6 LUNETTES! VITE! EN MORCEAUX. DES CE 
_ SONT MES LUNETTES 2!! LUNETTES PRESQUE NEUVES! 


DÉS QUIL MONTRE LE BOUT DE SA FRAISE, 
QUELLE CATASTROPHE / ON LUI FAIT SON AFFAIRE/ 
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À L'ASSAUT! 

SU£ À L'ENNENMI! 

__S\ SEULEMENT 
JAMAIS MES 
LUNETTES... 


DANS UN MOMENT, | QUAND LA FUMÉE SE 
JE L'ENVOIE JOUER / SERA DISSPÉE, LE 


AU SHÉRIF SX 


EN LOGÉ ET. 


ADIEU, PILULE/ 
/ù 


AU NOM DE 
LA LOI, LEVEZ 
LES MANS OÙ 

JE TRE / 


ETTE FOIS, CAN EST! 
DÉCAPITÉ NET! JE 
L'ENTENTDS POUGSER. 
LE RÂLE PE LA MORT. 
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EST FASSÉE CETTE 
BEUTE ÉPAISSE 27 


Cr 


ll 


QUE LLE CARICATURE TU FAIS, 


PILULE .// ON TE CROIRAIT SORTI 
D'UN FEUILLETON DESSINÉ. 


ù 


C'EST LA PIRE INSULTE 
QUON MAIT JAMAS FAITE 4 


IL FAUT QUE JE VENGE 
MON HONNEUR / 


MÈME 
SANS MES LUNETTES! 


VIENS DONC TE MESURER 
NEC MOI DANS LA RUE 
COMME UN GRAND {. 


TENS, PRENDS çA/ EST 


AAARE GH> 
MAMAN !£---. 


\NE PILULE/ 
IL À NETTOM 


e 
CES PILULES POUR 
LA SANTÉ, 
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É 
GMNOKEY-TOWN ! 


RADICAL CONTRE LA 


7 
BEAL TRAVAIL, SHÉRIF! Ÿ JE N'EN SAIS 
MAIS COMMENT SE FAITIL _JRIEN MAIS IL E: 


QUE VOUS 50462 INDEMNET GRAND TEMPS 
JE “He TRER LE 


eA ALORS LE COWERCLE Est PERCÉ 


ET IL Y A UNE BALLE DE REVOLNER 


PARMI MES PILULES 
QUE JE PRENNE 


MA PILULE ! VOUS 
FERMETTEZ 2.. 


---AINSI FINIT L'HISRIRE DE PILULE … 
AUJOURD'HUI LA Loi ET LA JUSTICE RÉGNEN 
DANS LE jee PACIFIÉ DE SMOI(EY.TOWN 


ET SON SHÉRIF CONTINLE À PRENDRE SES 
PILULES TRais FOIS FAR JOUR ET A° 


COLLECTIONNER SES PAPILLONS.. 


Cet épisode a été initialement publié dans le Journal de Spirou, 
entre le n° 906 du 25 août 1955 et le n° 929 du 2 février 1956. 
en novembre 1957. À noter que même s’il n’est pas mentionné 
dans l’album, il s’agit ici du premier scénario de Lucky Luke 
signé René Goscinny. 
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Texte et illustrations de MORRIS 
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) 

| d 

> n°, 
us 


_— 
D gelù 


ee 


ZAAE LE BIEL DU PRÉSIDENT DE LA LES TRAVAUX SONT ARRÈTÉS AD 
s “ = EAD OX 
TEANGCON THUNTAL. EALUNY GULEH, À L'EST DE CHICAGO, ET A LAS 
PUERTTAS, À LOLEST DE SAN FRANCISCO / 
ENTRE CES DEUX POINTS, IL Y A UNE 
IMMENSE ÉTENDLE 
SAUVAGE... IL FAUT QLE 
LE TRANSCONTINENTAL 
ARRIVE À VANCRE 
CETTE DISTANCE 


4 
7 
ALLONS ENVOYER UN JUPICIEUSE | ALLONS-Y 
TÉLEGRANME AUX, DÉCISION! A DE CE PAS! 
OUVRIERS STATIONNES 2 


À DEAD OX GULEH 
(| o 


XX 

DEAD OX GULCH 510F... 

À CONTINUEZ TRAVAIL ‘ 
CHEMIN DE FER STOP. 


S 
7 


LULSON 8096 DEADOX GULEH.. PL 
OP... STOPPEZ TRAVAIL ET 
CHEMIN DE FER SDF.) Fm 
ET JE VEUX DRE SP 

STP.. SIGNÉ : 


BLACK WILSON ; 
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7 
….ENVOË CE MESSAGE 
EN VITESSE, 
ÉTINCELLES!.. 


TÉLÉGRANME 
TÉLÉCGRAMME POUR LES 
OURIERS DU CHEMIN 


T 


AU MÊME WETANT, QUELQUES MAISONS 
PLUS LONW, LE LONG DE LA GRAND-RLE AU TEAVAIL/ 
LE LEAD ©X GULCH_-— AU TRAVAIL. / 


EH / LES GARS! UN 
TÉLÉGEAMME DU 
FATRON /IL FAUT 
INTÉRROMNPRE LA 

CONSTIEUCTION DU 
CHEMIN DE FER... 


VOUS NAVEZ PAS ENCORE 
COMPEIS ? NOUS NE 
VOULONS PAG QUE LE 
CHEMIN DÉ FER DÉPASSE 
VEAD OX GULEH 
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CEST DE LA TRANSCONTINENTAL.. 


IL FAUT CONTINLER LE TRAVAIL... 


DANS CE PATELIN, 
HEIN, JOLLY JUMPE TC... 


M 


TENS/\OLÀ MES 
YAGEURS 


DEUX VO UE à Hans 


SUR RALS.…. Er 
TS ZE 5 IE 
+ " (AM CHAPLABST 
(4 BAPE 


_--. ALORS, BOYG 2 TU ES BIEN CURIEUX, ÉTRANGER / 
ON VOUS FAIT LA CURIOSITÉ EST MALSAINE A 
DES NISÈRES € DEAD OX GULCH Z.. 


LS ONT TORT DE NOUS AL-ONS \OIE 
GACHE GS TU ES AuSS! 


RAD) RAPDE À 
NE Le | 
si DÉGAINER QU'À 


7 | 127 
PURE ÉTEANGER! IL AVAIT L'AIR JEUNE . 
A Has due PE 
IL A FLAI UNE CEN 

cl 
….L 867 DE 
GURLR TAILLE 
PEU PRES ?. 
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ON NENTEND VV LS FERAIENT BIEN s | GAIE, PEñT/.. 
ENCORE REN... |) DES DÉPÊCHE. DÉGAINE, PE 

\ SINON IS AURONT »”: 

2 QT :5 Cr 7Es HEURES ae 


GUPPLÉMENTAIRES 


JE ME PRÉSENTE, ÉTÉANGER: î … DES BANDITS EMPÉCHENT LA AL N'EN À 
JE SUIS HONËTE SMITH, CONSTRLCTION DU CHEMIN DE FER. | PUS Four 
JUGE DE DEAD OX GULCH FouRrE LEUR CHEF INCONNU SEMBLE ÊTRE n° LONGTEMPS 
ET JE VEUX VOus TROP HEURELUX DE È C 

FÉLICITER TOUR DRE 


ME 
VOTRE CcOUFACE !.. QU 6E PASSE 
DANS VOTRE 
VILLE PERMETTRE L'IN- 
FLUENCE CIVILISATRCE 


160 Des rails sur la prairie 


Ah, JE Vic ALLEZ VOLS AUTee SN] J'AI COMME UNE IDÉE QUE 
3 LES OUVRIERS Au TRAVAIL // AS ! LA Rs on RPC 
k OUS 
me” ur, 
“| ns a CA.) … à 


{ 
w 


4 
1 


[J'AI COMME UNE IDÉE QUON 
À NE VA PAS RENTRER À PIED... 


AVEC CES FOULARDS SUR LA 
FIGURE, ON LES COMPREND MAL 


n Le Fe. + GUN IR SENTANX NAS ON SAT CE 
Le /ÀD ÿ = Ke L. QU'ILS VEULENT DIE ) 
wi ÿ ; « _ , ( 
(8 = { 


— 


FAS/ CETTE NUIT, 
EMMENEZ DU 
MATÉRIEL, NOUS 
ALLONS TAILLE €" 


OF! ON PEUT ALLER 


CEE - = nl AL sl S L 
NT 
ENVIDEMMENT, \ FORCEMENT... 
GE REFOSER.-.-ON CE NEGT PAS | DANS LE NOIR... : 
Qy 


L'EST NORE 
CN NE \OIT FAS | CHANCE DÉ 
GRAND-CHOSE. / NE PAS ÊTRE 

DÉFANGES... 


L\4 
AE recaere 
Tone où T @GNES 
MALADRAT./ 


RENENDRA CETTE NUIT... | EG DROIT. Le 
: L 
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QuEST-CE _  UONSEUR LUKE / .ON NA PAS DÉÉ TE 
QUE CESTZ ) VENEZ NE / ONA RÉVEILLER À TROIS 
DÉPOGÉ QUELQUE CHOSE | |HEUS DE L'APRÈS. MIDI 
FOUR \OUS DANS LE DES GENS Qui ONT 
VALL DE L'HÔTEL. TAMAILLÉ TOUTE 


LA NUIT /.. 


OA \VOR CE TE 
VANTALES ONT QUON \A Voie’ 
DÉFAT LE TÉNAIL 
DE TOUTE LA NUIT.// 


CIDUENS HONNETES | 
U TfeaAvaL..'!/ 

LE HEMN DE FER, 

CEST LE PEOCRES! 


EAU STAGNANTE À 
TOu8 LES ÉTAGES: 


Dead. ox Gulli Palluus Hotel 
Luclèg Lez 
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EN AVANT, CITOYENS HONWETES 
DE DEADOX GuLEH // 


] PRÉSIDENT DE LA 
TPNGCONTINENTAL! 


QUF.' CEST 
AGSEZ OUR 
AUDOURD'HULL.. 


ERA NN 


C'EST URGENT! Les 4 
C7 {| 


l'AVONS DÉPASSÉ DEAD OX GULCH, 
STCP CALIFORNIE, NOUS Voie1/" 

MESSIEURS, LE FRORÈS 

EST EN MABCHE/ DEAD cx 
GULEH N'EST PLUS LA TERMINUG () 
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QUI, OUI, “BRAVO, HOUEEA !" 
JE NAI FAS ENCORE DIT 
MON TERNER MOT! 
HE/HÉ!H 


JE AOfDSE QUE NOUS FARMONS 
GUR L'HELRE FOUR INAUGURER LE 

NOUVEAU TÉONEON DU CHEMIN 

DE FER TANSONTINENTAL /… 


ATTENTION 


ALLONS MESSIEURS, 
VITE Vter à AU DÉFAIET 
NOUS PARTONS 


LA \ITESSE! C'EST LA COUVRE- SeALP DE 
VITESSE Qui VAINERA VISAGE FALE NOIRC À 
CE RUDE PAYS !! PR FUMÉE £5T SN 
: TOMBÉ. MOI RENCRE, \ 
TOI PRENDRE \ITE/ 
MOI ÊTRE PRESSE |. 


MESSIEURS, UN JOUR,LES VACHES 
S'HABITUERONT À REGARDER PASSER 
LES TRAINS / J'IRA MÊME JUSQU'À 
DIRE QU'ELLES Y PRENDRONT PLAISIR! 
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DEAD CX GULCH/ 
NOUS APRINONS/ 


ÉVIDEMMENT, CEST MODESTE, 
MAIS CEST UN DÉBUT... 


LES 
EPoues 
FLEURS... 


pe se ; Césr À US QUE NouS f \/ er ous MON pe MAIS FENDANT CE TEMPS. 
EVONS CE PÉSULTAT MAGNIFIQUE... QUI ASSULEREZ LA SÉCU- * n 
JE NOUS OFFRE LA PLACE DE ete ve6 teaalLeucs | | HÉRES a MEQUA 


NIGILANTE DES TRAVAUX /.. - ET QUI SURVEILLEREZ PAR NIUPORTE QUEL MOYEN 
« es " À 


LA CONSTRUCTION DU 


CHEMIN DE FER. | | ARRÉTEZ LE TRAVAIL. 


OK, PATRON... 
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BONNE CHANCE, LUEKY 
LUKE ! CONTINUEZ LE 
TRAVAIL, VOLS AVEZ 
AVANCÉ DE 12 MÊTRES, 
ILNE VOUS RESTE PLUS 
QU'À FINIZ LA JONETION | 


MONSIEUR, JE Ÿ 
DEMANDE À 
ÊTCE LE 
PREMIER 
FAGSAGER 
EANSCONTI- 
NENTAL..- 


- NOUS PLACERONS 


LES RAILS, ET LE 
IN AVANCE ZA 


EST! JAI OUBLIÉ 
DE \OUS DEMANDER 

SL YA UN WAGON- 

RESTAURANT... 


NON &T NON VOUS 
DEVEZ FASSER FAR LE 
FASSAGE À NIVEAU !.. 
AUTREMENT C'EST 

TROF DANGEREUX! 
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HMMM..D'APRÈS MES 
RENSEIGNEMENTS, 
LE CHEMIN DE FER 
TOIT PASSER FAR 
(21 JE VAIS 
DEVANCER LA 
CONCURRENCE... 


EE | 
PLACÉ SUR LA 
LIGNE TEANS- 
CONTNENTALE 


IL FAUDRA FAIRE 
QUELQUES 
MODIFICATIONS - … 


JEU TÉANÇUILL 
VOUS NE SELEZ Mas 
DÉRANGÉ FAB LE 
BRUIT DES TRAINS 


2 


_… MAIS LES PROBLÈMES SONT VITE 
RÉSOLLE FAR LAS NTELLIGENTS 
PICNNIERS... 


DES cBsaeEs DE TOUTE SORTE 
SURGISSENT DEVANT NOS VAILLANTS 
CON STRUCTELIES 
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LS SONT DÉJÀ ASSEZ 

LON.... CETTE NUIT, NOUS 
ALLONS SABOTER 
LE TRAVAIL. 


DES COYOTES 5 
A DELX PATTES !.. 2 HEUREUSEMENT 


IL ÉTAIT MOINS CINQ / 
ERA PYNANITE ; 

Ù H 
LOCOMOTIVE !/! D —SS 
TR 

f 
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DU CALME! CE SONT LES BANDITS 
QUI NOUS ONT ATAQUÉS / FRENEZ 
VOS CHEVAUX !! NOUS ALLONS LES 
POURSUIVRE 


En NL 
al 


a 


ATTENTION / 
LES VOILA--- 


DANS LES 
ROChERS ! 


QUI OSE DÉPLUMER MES BRAVES 
SERA SCALPÉ AVANT LA PLCCHAINE 
LUNE // TOUS SUR LE SENTIER DE 
LA GUERRE! AFFREUX VAUTOUR 

À PARLE -—- 


O GRAND CHEF/ LE CHEVAL DE FER CPACHE Du FEU 
ET FAIT BOUM! NOUS, TES BENES, AVONS 
ÉTÉ DÉPLUMÉS/ 
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LEUR POSITION EST IMPRENABLE/. 
NOUS FERIONS MIEUX DE 

FARTIR --. NOUS LES AUZONS 
TôT Où TARD.- 


LS DÉCAMPENT a / 
COMME DES (7 PAEAS 
LAPINS 


© 
N 
een 
sa 
AS 


ALLONS RÉCUPÉRER 
NOS CHEVAUX …. NOUS 
ALLONS 

FAIRE DES 

NOUVEAUX 


LES PIEDS JAUNES, 
ILS SONT AUSS| 
BÊTES QUE 
MÉCHANTS /-. 


DELIS « EG. 


VISAGES PALES VILAINS / VOUS AVEZ QUI À EU L'IDÉE DEN 

DÉPLUMÉ DEUX D'ENTRE MES BRANES! PLIMER UN SANS ME 

VENGEANCE /. AFFRELUX VAUTELR À DEMANDER LA 
PARLEZ. J| PERMISSION 2 !!! 


SCEALFONS!' 
SEALFONS/! 


27 


nSÉ 


WE ARE WOEXNE 
ON THe RAILEGAD, 
FA FE FI FO Fo. 


CEST MIEUX COMME A. \ IL FAUDRA ALORS, MONSIEUR LUKE. NOUS PARTONS 2 
JE NAIME PAS PENDRE PENSER J£ NE \OIS PAS LA RAISON PE CES RETARDS 
LES GENS ET DE TOUTE \ EN DÉS QUE NOUS ARRIVERONS EN CALI- 
FAÇON [L PE FAIRE PLANTER..- FORNIE, JE DÉPOSERAI UNE PLANTE /-- 
DÉS KILOMÈTRES Foue | 

TROUNWER UN ARBRE … 


r de sr : AN \ 
a A hureerSS 
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LE GRAND CHEF "BISON ACCROUPI" 
VA TÉCIDER DU SORT DES 
VNIGAGES TÂLES /. 


SCALPONS / 
SCALPONS/ 


és 3 
LAISSEZ-MOI FAIRE! O GRAND CHEF! LES VISAGES PALES | | Quoi /LATRANSEONTINENTAL VEUT ) 
JE SALRA PARLER MÉCHANTS CONSTRUISENT UN CHEVAL POURSUNRE SES TeNAUX SUR MES 
A CE SAUAGEZ.. \ DE FEL Qui POLSSERA NOS FRÈRES PROPRIÉTÉS 2? PAG QUESTION 
ROUGES EN DEHORS DE LEURS 
TERRAINS DE CHASSE 


LS ONT 
DU EYTHME/.. 


Le 
p 


fi 


FENDANT CE TEMPS, DANS LA FLANE--- L TOUS SUR LE SENTIER DE LA 


QUE VEULENT | ATTENDEZ, JE GUERRE. MORT AU CHEVAL DE FEU. 
DIRE CES VAB TRADuire….| | EMPLOEZ LA PEINTURE DE GUERRE 
SIGNAUX? 5 FABRIQUÉE PAR PETIT NUAGE. 


LA SEULE GARANTIE CONTRE LES 
NN INTEMPÉ@IES 1" 


FAITES DES SIGNAUX 
DE FUMÉE AUX AUTRES 
TRIBus/! 
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LNYAPAS DE 
DOUTE ! CA VA 
FAIRE DL 

NILAIN 2. 


LS COMMENCENT À 
M'ÉNNUVER, NEC LEURS 
SIGNAUX DE FUMÉE 
M'EN VAIS BROUILLER 
LEURS ÉMISSIONS... 


MONSIEUR LUKE JE VOUS SIGNALE QUE TRENEZ CE FUSIL 
DANS MON COMPARTIMENT REUMELRS | ET RENDEZ-VOUS À 
VOTRE POSTE !{!. 


C'EST PLEIN DE GENS 


QUI FUMENT ET. 


OH! MAIS JE ME PLAINDRAI À LA 
COMPAGNIE / LE SERVICE EST TOUT 
SIMPLEMENT DÉTESTABLE SUR LES 
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WALLA AGAGA UGH !!1... 


NON MONSEUR LUKE! 
RÉFLEXION FAITÉ, 
J'EXIGE UN 
REMNBOURSEMENT 
IMMÉDIAT. DU 


Si NOUS RESTONS lei, ' MAIS IL NY A uw. NOUS PRENDRE 
NOUS SOMMES FPERpuS') FAS DE VOIES er es : 
JE METS LE TAN / DEVANT NOUG// À | 

EN MARCHE... 


RERE 
EST MALIN COMME 
LE COTE TE À} 
LA PRAIRIE :.. 
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K : \ a 


Ca 


Ar le. 


su hs 


{ lu, 


TENEZ BON / 
NOUS ARRIVONS 
SUR DU TEREAIN 


DÉS QUE MONTS UN ABANDONNONS POURSUITE‘ ATTENTION ‘ 
INSPECTEUR, JS FAIS CHEVAL DE FEU TROP RAPIDE! NOUS ALLONS 
UNE RÉELAMAT.--- VISAGES PÂLES TOMBÉS ÉVITER UNE FÊME 
GUR LA TETE! DE JUSTESSE! 


MAIS, BOBONNE! JE Te 
URE QUE JE VIENS 

DE Voir PASSER UN 
TRAIN DANS LE JARDIN/ 
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AH! LA FENTE EST FINE. e ARFAT! ILNE RES Plus 
QU'A PLACER DES VOIES 
SUR LE CHEMIN QUE NOUS 


four. £ 4 ? 
& / ; ANONS FARÇOURL ET 
ARRÊTER LE TRAIN !-- CONTINUER LE TRAVAIL... 
4 LES PEAUX ROUGES NE 
NOUS TÉRANGERONT PLUS 
PENDANT UN CERTAIN 
TEMPS L 
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LE VLLAGE DES PIEDS JAUNES. AH! ELLE ÉTAIT BELLE 
NOTRE \DÉE DE COMBATTRE 


LE CHEVAL DE FEU/ BRAVO! 
DIS PARAISSEZ ETQUE JE 
£ NOUS RE\VOE PLUS, 


NOTHING CITY / LAVLLE 
DES ÉLEVELURS/ C'EST PAR ICI 
QUE DOIT PASGER LE TRAIN / 


CA NE FAIT RIEN. IL FAUT ATTEINDRE 
LA PROCHAINE ÉTAPE DU TRAIN ! 


4 


L Æ | SE 
» dé 
DSSSEUIT LE TARA 
1# 2 NS L “SALQ, Boire 
N , \ | | PA â 


TS nous ALoNS No fr 


DÉMANDER NOUS ATTENDONS VOILÀ LA RÉPONSE 
TRLCTIONS a DE & ACK WILSON: 
| PES NS LA RÉPONSE Durs 


TRANSCONTINENTAL 


À BLACK WILSON- 
DE PAR TOUS LES MOYENS" 
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J'A TROWÉ UN SYSTÈNE our ARCÈTER: 
LA CONSTIELCTION DU CHEMIN DE FER 
CIMÊÈME.-. À NOTHING @ITY !--— 


“COYENS DE 
NOTHNE CT 


PLUG DE LA 
TOUS À HU 
| CE SUR AU SAIDON/ 


© LE 


JE SUIS ENTRECOTE HARRY PROPRIÉTAIRE 
DL SALOON ET MAIRE DE NOTHING @ITY// 
| BRAVO! NOUS SOMMES AVEC \OUG 
M) À JE MIE UNETOURNÉE FOUR TOUT 
DE FET! ARRÉTONS LA Ë 2 F MONDE! 
CONSTRLETON PU 
TRANGCONTINENTAL / 


ag 


BAO! 


SON ASSEZ TAAILLÉ fr65ÈRE 
AuJourD'HUI / NOUS nel 2 A 
CONTINUE RONS DEMAIN Ne _ | CE 
USQUA NOTHNG CITY / , : TN PIED A AVANT [ 


ÉQUIVAUT À | 
els À 
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Jé VAIS ALLER À NOTHNG CiTy FOUR 


REGLER CE MALENTENDU -/ 


IL NAURA PAS LE TEMPS 
DE REFROIDR--- 


FILONG/ LE SALON Du 
“ TAUREAU BOITE UK" VA 
GE TRANSFORMER EN 
ABATOIR !.. 


2 7 4 
= 


178 Des rails sur la prairie 


“| 


ÉTRANGER, AG-TU UN CANIF £.- ë 
F5] C5 
> Ee Æ 


CEST DANS \> 
LE SALOON \] 
QUE J'AI DES À 
CHANCES 


DAOIR DES _ Ÿ 
RENSEIGNEMENTS 


PATRON! UN ÉTRANGER VIENT DENTRER 
ANS LE SALOON! JE CROIS QU'IL EST 
DU CHEMIN DE FER. LA 


COMME CHEF ÉLEVEUR DE LA RÉGION, 

JENE VOIS AUCUN INGONVÉNIENT À 
ME DÉPALRASSER DES GÉNEURS.. 

JE L'A DÉJA FAIT E 
AUPARAVANT - = -- 


à 


T0 ES DU CHEMN DE FER, Éteancer?. ER K CEST LE MOMENT VE 
r a Le MONTRER QUE TU 
GAS FAIRE PEUR À UN | 
HOMME AUGS\ BIEN QU'A 
DÉS VACHÉS, ÉTRANGER... 
NOUS ALLONS VOIR S1 
Tu SAS DÉGAINER.--- 


CEST CE QUE 
R À \OUS FOURRIEZ 
> APPELER LA 
DÉ FORMATION 

PRor ESSIONNELLE 
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SoRTEZ-MOI Diei // 
DÉBARRASSEZ-MOI 
DE CETTE TÊTE /// 
CVOK CAVERNEUSE.) 


w Di) TES CAPIDE À JE VAS TE FAIRE PASSER LE GOT Du 
IN] PÉGAINER ÉTRANGER] | PAIN, ESPÈCE DE. VÉGÉTARIEN. 
ZEN MAIS NOUS VERRONS C'EST EN BOUILLI QUE TU SORTIRAS / 
DÉ CE SALOON = “4 
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= CESR 
C'EN EST Top’ : OSER ME RIDICULISER DEVANT TOUTE MAIS À CE MOMENT. --  ESNRNN 
C'EN EST Trop == LA VILLE-/ IL FAUT EXPÉDIER CE MALIN 
OT SIX PIEDS SOUS TERRE, ENTRE QUATRE PÉTROLE /// PÉTROLE!!! 
cesser! se PLANCHES // LES OUVRIERS Du CHEMN DE FER 
© se < ONT DÉCOUWERT Du PÉTROLE 
DANS LES TERRAINS 
DE NOTHING CITY {1 


DU PÉTROLE! DE de © 
7] L'OR NOIR /! 
CEST INOUI, LUCKY", INOUI.” NOUS 7 TJ C'EST LA FORTINE 
ÉTIONS EN TRAIN DE CREUSER FOUR : D) | FOUR Norhiuc Ty! 
fOSÉR VES FAILS, NOUS PENSIONS L Co pi 
QUE VOUS VOUS ARRANCERIEZ AVEC 7 ? 
LES CITOYENS DE NOTHING EITY 
ALORS NOUS CONTINUIONS LE 
TRAVAIL, QUAND DU PÉTÈOLE Ss'Esr 
MS À JAILUR L'ILS SONT 
TOUS COMME FOUS// 
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GENTOT LES DERRICLS RUSGENT 
GUE LES FAATUAGES COMME DE LA 


MAUVAISE HE CRE __ TENS, SALE BÊTE. ) 
Er LAGGE-MO 
TEMAILLER !.… 


ET RADICALEMENT... EH | LOR NOIR À TANSFOIMÉ LA PLANE. 


> 


î Î Ds 
F LU | “, 
2 


CE 


C'EST GRÂCE À VOUS LUCKY LWE, ET Au TRMAILM LE 
AU CHEMN DE FER, QUE NOUS AVONS TRANSCONTINENTAL. 
TROUWÉ DU PÉTROLE / CONTINEZ CONTINLE 2. 

VOTRE TRAVAIL / NOUS AURONS BESOIN 

DES TRAINS POUR TRANSPORTER CE 

PÉTROLE 


SEULS LES BANDITSZ SONT TRISTES DEVANT 
L'ÉCROULEMENT DE LELRS NÉFASTES 
PROJETS --- 
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LE BÉTAIL NEST Aus Ro À NOTAING IT. 


LA PHYSIONCMIE MÊME DE NOTANG CITY 
CHANGE RAPIDEMENT. 


-… ET LE BÉTAIL PLEURE SUR CES 
PÂTURACES QUI ONT MAINTENANT 

L'HORRIBLE ODEUR LE L'HUILE MNÉFALE, 
DU FÉTROLE... DE LOR NIE.- 


MESSIEURS. LIN TÉLÉGRANNE DE LUCKY LUKE [OF que ro\r vone 
NOTHING @ITY EST DÉFASSEE/! LA MOITIS MES HOMMES 2!!! 
DU PARCOURS EST FAITE .!! e 


à 7) 
JE VAIS MOCUPER PERSONNELLEMENT EN VOITURE... UN INSTANT, 
DE L'AFFARE !! |L YEN À FOUR DES FOGrIELON 7, 
JOURS DE VOYAGE, JE MONTE: 
MAIS TANT PIS je. | £ 4 

LE vEVOrR Æ 
MAPPÉLLE À oc AD. 


CES \OYGES EN DILIGENCE SONT 


| JAMAIS! J'AI DES ACTIONS DANS 
TERRIBLES! VVEMENT LE te ; LES DILIGENCES/..UHÉ HÉ HÉ Z. 
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LE CHEMIN Qui .….[L FAUT TRANERSER LES 
RESTE À FAIRE MONTAGNES ROHEUSES. 
EST ENCORE LONG ! 


NOUS POUREONS EMPRLATER CE 
DÉFILÉ -. C'EST LA MEILLEURE 
SOLUTION ---- 


GALUT, PATRON! / À LS SONT EN TRAIN 
QE. fer Ex TE JououRE DE POSER DES Voies 
FX OUF ENFIN AREVÉ: De CARRE" | OSUS PN Er 


! PAS LOIN DCI. 


#} 


Pa EE À Y j'! y 


vs): 


HMMM.. OU, JE LES VOIS, )} HBUËUÉ!.JE CROSQUE JA LE IDÉE 
LA-BAS Au FOND! DE DE POIDS... 
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ENS EN ARR !JE Vous 
LUCKY LUKE: GSERONS SORTS DE | DIRAI ŒUAND:. 
RE CE DÉFILE. 


QUEL TEMPS SPLENDI 
JE VAIS UN PEU ME 


quesT-ce Que 2. 
Qui £ 


RANDE DE 
GALOPINS | JE 
N'EN VAS LEUR 
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NOUS FOURRIONS 
7} &SSAYER LA 
PANAMITE 


NON... NOUS NOUS FOURRIONS JA LNE IDÉE /. NOUS 
RISQUERIONS DE \ ESSAYER DE PAGSERONS PR EN DESSOUS! 
PROVOQUER DES PASSER FAR NOUS ALLONS CREUSER LE 
ÉBOULEMENTS /. AU-DESSUS... PREMNER PASSAGE SOUTERRAIN... 


nn. HÉHÈHÉ... NOUS ALLONS 
PARFAIT VOIR 51 NOS AMIS ONT 
POSONS LES DÉJA FAIT MACHINE 

VOS, ÉT EN VOITURE 


AH! CEST COMME CA !!. EH BIEN, 
NOUS ALLONS JETER UN NOUVEAU 
ROCHER /. ILS VONT VOIR DE QUEL 
GRANIT JE ME CHAUFFE // 
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PLUS TAIED ET NET MEÉTRES PLUS LOIN... 


À L< 


LE TRAIET DE CE TRAIN EST CURIEUX" 
JA LE MAL DE MER. JE ME 
FLAINDRAI À LA COMPAGNIE !-- 


LA MONTAGNE , PROUVANT QUE 
LA FANTAISIE EST LE PLUS 
LONG CHEMIN ENTIE DEUX POINTS. 
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HIP HIP HIP HOUR£A! AÀ 


l 


fan 
AQTTTLUWA 


’ X HE? 

À CE Z CAT A 

A E =) e v CA EE 
/ ae 


D e 
12 
2)" - $ 4 


LNE RESTE PLU6 QUA EL HEU..\OUS NE TROUVEZ 
DESCENDRE \VERS LA 2 PAS QUE LA FENTE 
; de EST UN PEL RAIDE 2. 


EN FAITES 
PAS /_. 
FRUR VE5eENDRE 
ON SARPANGE PA … 


JE-ME -PLAN- 4 \ IL LEUR RESTE ENCORE 
DRAI- À - LA- ï SNA # À TNERSER DES 
COM-Pa-GNE /… À PS ST CET PLAINES ET DES 


4 | ŒSTACLE 
(PEN Ecr FeaNcI.! 
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MA Lucky LUE IGNORE LA PRÉSENCE DE CES DEUX MÉTROPOLES JENALES ___ 
DEVANT NOUS, LA PLAINE / pu MOINS ë us ‘ ME 
Ier IL NY AURA PAS D'ENNUIS 


LES CITOYENS DE WEST CITY SONT 
ÉGALEMENT HARANGLÉS._-- 
LE CHEMIN DE FER DOIT PASSER FAR s 
EASTCITY// |L NOUS APPORTERA A = LE CHEMIN DE FER 
RICHESSE, ET 4 PASSERA PAR 
LES AFFREUX DE é Conti MEST CITY OUNE 
WEST @ITY ) | PASSE RA PAS. 
/ VASE \ LES HORRIBLES 


\ 


DE ÆASTeCITY NE 
CD À rer Te roNT ras 
a 7E CETTE AUBAINE ‘ 


“Éaer 


Se 


MONSIEUZ … 
EAST CiT4 EST 
HEUREUSE DE VOUS 

iINVNTER À UNE 
PETITE FÊTE... 
\OUS ET VOTRE 
CHEVAL... 


oc HONNEUR 


ti € FER : 
TEUR OÙ CHEMIN BE FE 
AU CONSTRUC nr MER / 
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: ET px 
CEUX DE FAST CiTY j 
ONT INVITÉ LE 

CONSTRUCTEUR DU 
CHEMIN DE FER ! 


dt) Ta7W 


nooïke 


DE Quoig! 


CHER AMI, CBure..) 
L'EST AVEC JOIE 
QUE NOUS RECEVONS..- 


LS SONT 
Fous, CES 
GENS - LÂ 


_ er DINTERROMPRE TON 
GUEULETON , JOLLY ... MAIS IL , 
VAUT MIEUX FILER... 
« L / 
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CALMERA CES 
FORCENÉS_.. 


A ÆAST CITY, LA DISCUSSION CONTINLE, 
MAIS L'ENDURANCE LÆS PARTIC PANTS 
S'ÉPUISE-. 


LES DÉLÉGATIONS DE FAST ÆT 
WEST CITY SE DIRICENT VERS LE 
POINT ©Gù S'ÉTAIT ARRÊTÉ LE TRAIN. 


IL FAUDRA VOUS AEZ RAISON, 
TROUER CHER COLLÈGUE 
UNE LA SEULE SOLUTION, 
GOLUTION.- C'EST DE TROINER 
UNE SOLUTION --- 


NOUS SUINRONS CE 
CHEMIN-LA IL FAUT 
FAIRE VITE! 

JE MOEUPE RAI DES 
DÉTAILS... 


ILEST TARD..NOUS ENTENDU 


CONTINUÉRENS 
DEMAIN. 


ENTRAL 
STATION 
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CHER EDLLÈQUE. 
NOUS IRONS VOIR 
Lueru LUKE ET Nous 
NOUS EXPLIQUE PONS... 


OUF.' QUELLE 


i LE DÉSERT! 
CHALEUR. LE PLUS REDOUTABLE 
(/ DES OBSTAUES/ 


AU TRAVAIL /. 
1L FAUT PASSER... 


NOUS N'AVONS 
PLUS BEAUCOUP 


CEST UNE HONTE / ETIE MEN 
PLAINDRAI À LA COMPAGNIE ! IL DENRAIT 
Y AVOIR QUELQUUN POUR VENDRE 
DES JUS DE FRUITS 
DANS CE TRAIN /.. 


QUELLE : TANT MIEUX / C'EST NOTRE 
, ! 
RURNAISE: DERNIÈRE CHANCE !.. 
ILNE FAUT PAS QUIILS 
SORTENT VIVANTS DE CE 
DÉSERT... ET ILS N'U 
ARRIVE RONT PAS ... 
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.TOUTE SORTE DE VAUTOLRS... 


OU ,MAIS NOUS 2. NOUS EN 
D — de 


NOUS N'EN POUVONS 
PLUS ,LULE ‘! 
NOUS AVONS £OIF! 


LA … LA-645 !.. 
LE TI2AIN 
LS ONT 

DE L'EAU. 

NOuS ALLONS 

NOUS RENTRE… 


IL YA DE 
L'EAU DANS LA 
LOCOMOTIVE.' 

NOUS LA , 
VOULONS. 


JE SAIS._ MAIS 
IL FAUT PASSER / 


{ 


DE L'EAU. DE L'EAU . 


PARTEZ! 
BANDE DE 
DÉGONFLÉS. 


NON! Si LA LocoMOTIVE 


RESTE SANS EAU, NOUS 
SOMMES FERDUS / 


ÉCOUTEZ | DONNEZ-MOI TROIS HEURES 
POUR TRONER DE L&AL! ENTRETEMPS, 
NE TOUCHEZ PAS À LA Loco- 
MOTVE ET 6URNEILLEZ LESC pr \ 
PRISONNIERS.. É 


REGARDE, 
JOLLY JUMPER-- 
UN MIRAGE 


CENEST PAS UN MRAGE !/, 
NOUS SOMMES SAUÉS. ] 
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= à 
SALES BETES/ En! LeS Cars! NOUS SOMNES 
LEUR FAÇON DE VOILA Lucky LUE 
NOUS DÉVISAGER QUI REVIENT. 
EST \ IL À TROUVÉ 


INSUPFORTABLE. D" : DE L'EAU // 


LA TROUPE PÉSALTÉRÉE LE TRAVAIL SE POUR SUIT EN LE ME PLAINDRAI À LA COMPAGNIE/ 
DIRECr/ON DE DÉSÆRT- CITY - J'AI PRIS UN BILLET DE PREMIÈRE, 
IL NY A PAS DE RAISON QUE JE 
VOYAGE AVEC DES GENS COMME ÇA !/ 


FLÔTE ET Reflûre' 29 LÀ-BAG / DEVANT NOUS 
ILS NOUS ÉCHAPPENT... DESERT-CiTY! Nous : 
£ VON, N 9 
MAIS S'ALRAM LUCKY LULE -— AVONS VAINQU LE DÉSERT. 
GLOUP GLOUP... 
À DÉSERT-CITY--- 


DÉSERT-CIT4./ LA LITE DU DÉSERT AeIDE ET DE LA 
PLAINE FERTILE 
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ŸBArF 
NS GCHIANICE 


Ep & 
CIE EÈËT: 


(D) GR =, 


MONSIEUR LUKE, k. 
DÉSERTCITY À 
ORGANISÉ UNE 
FETITÉ FÊTE EN 
VOTRE HONNEUR ET 
CŒLU DES HÉROS 
DU TRANS CON- 
TINENTAL... 


PRENDANT CE TEMPS, BLACK WILSON WE € | Lucky Lu) 
ARBRE Lui ASS! À° DÉSERT-CITY- Sie Arr rs . ET Del à 


JE VAS M'EKERCER G =  TuTEs LES 
BALES CNT 


ON PETIT PEU À 
PASSÉE PAR 
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A NOUS DEUX , LUCKY/ 
JUS QU'IEI, TU AS ÉTE SERVI FR 
LA CHANCE … TU MÉRITES TON 
NOM !. MAIS MAINTENANT JE 
TE TIENS/ JE VAS TEXPÉDIER 
AU TERMINUS 


E 


EN 


| JE TE DONNE RENDEZ-VOUS BON! EH @IEN, J'AI 
PANS LA RUE } LE TEMPS DE 
PRINCIPALE ï ; FINIR MON 


DANS DIX 
MINUTES /.. É POULET... 


C'EST LE MOMENT D'Y ALLER. 
GARDEZ-MOI LE DESSERT, 
JE REVIENS 

BIENTST...- 
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TON COMPTE 


EST FAIT 
CRINGALET 


FATIL QUE 
JATTENDE QUE 
ÇA SÈCHE 2. 


LA FOUDRE 
EST MOUILLÉE ‘ 


ETUN RANDIT, UN/.. 
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UN Peu DE PATIENCE, VOUS MAVEZ GARDÉ _ Ÿ 
CHER AMI, NOUS : _— 4 UN PEU DE DESSERT? 
APRIVONS.. | ( 
10 RÉ). P 
ee 


C 


CEST MOI QU POSSÈDE LES MAINTENANT , AU BOULOT./ 
DILIGENCES QUI FONT LE TRAJET QUE BIENTÔT LÆ TRANSCON- 
VA EMPRUNTER LE TRAIN! CE TINENTL SERA UNE 
CHEMIN DE FER SEPAIT LE DÉSASTRE RÉALITÉ !. 
FOUR Mol! ET PUIS. JE Suis 
MAUVAIS DE NATURE /…. 


MAS DABGRD, MONSIEUR VANOUS 
DIRE POURQUOI IL A TELLEMENT 
ESSAIÉ DE NOUS METTRE DES 
BÂTONS DANS LES ROUES 


PE PLUS EN PLUS FORT/! À CHAQUE 
ETAPE ON MAMÈNE UN NOUVEAU 
MALFAITEUR !! OH/MAIS JE ME 
FLAINDRAI ! ILS NE FERDENT RIEN 
Pour ATTENDRE 


MESSIEURS! UN TÉLÉGRAMME DE LUCKY LUKE! LA JONCTION VAËTRE FAITE 

À LAS PUERTITAS AVEC LE TRONÇON DE NOIES VENANT DE SAN FRANCISCO | / 

NOUS SOMMES INVITÉS À NOUG S YRENDRE POUR PARTICIPER À CETTE 
ir CÉPÉMONE GRANDIOSE /... À 

IS D - 

Wa 


OFFICE op THE, | d Ve Q 


NS 
D 
D — 


PRESIDENT ah 
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. NOUS AVONS 


TION!/! LA 
Joncrion! 


EN EFFET, CE GT LA JONCT/ON, AVEC MONSIEUR LULE !! 
2 SIGNAL D! ne 
SES PETITS PROSLÈMES rRANIQUES.. Der Le” | CEST LE BOUQUET 
UN PESQUILLEUR ! 
LA, SOUS MON WAGON | 
ON AURA TOUT Vu! 
LA SURVEILLANCE 
| EST LA-MEN-TABLE 
| JE Vous FERA 
RENVOYER ! 


HUM. VOUS COMPRENEZ LES GROSSES LE CLOUEN or! 
JAI TOUIQURS RÉVÉ LÉGUMES: DE LA LE CLOU ENOR 
DALLER EN CALIFORNIE TRANS CONTINENTAL 
PROSPECTER L'OR--- SONT ARRIVÉES 


TOUT VA BIEN, à FÉLICITATIONS, , TOUT EST PRET 
LUCkY ! à MONSIEUR LURE: TOUR LA CÉRÉMONE. 
VOILA © — C'EST DU BEAU 

LEcLou/ | 


MONSIEUR LE 
TRAVAIL. PRÉSIDENT! 


ee 
(Cr 
Q 
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VOICI LE CLOU ENOR MERCI ! 


ET LE MAILLET EN ]NOUS ALLONS DOUCEMENT 
ARGENT Four ARE | CNE. cé MONSIEUR LE 


OFFICIELLEMENT FRÉSIDENT... 


LA JONETION…. ( DOUUL CE MENT... 


JE VENS Four 
ee FORMLER 
QUELQUES 
PLAINTES... 


LOCOMOTWES SE TOUCHENT DANS CN 
GESTE SMBOLIQUE, CEST LWSTANT 
MSTORIQUE DE LA GLANDE JONCTION DE L'EST 
ÊÉTLE LOLEST PAR LE LIEN DACIÆE Du E42- 


LE ANDIS QUE lES CUSSE-PGRESS DES DEUX | 


7) 


Ven : à | à 
* [Y\@ \, An 


REFEZ AVEC NOUS, MONSIEULS Luke! MER&\, MONSIEUR 
NOUS VOUS FERONS UNE BELLE LE PRÉSIDENT, 

SITUATION DANS LE CHEMIN DE FER: MAIS JE RESTE 

QUE VOUS A\EZ AIDÉ À CONSTRUIRE... AVEC MON CHEVAL. 


TM À POOR É 

LONESOME COWBOY 

T FAR AWY 77 
FROM 


HOME 
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Cet épisode a été initialement publié dans le n° 5 de Risque-Tout, le 22 décembre 1955, 
puis repris en noir et blanc dans Lucky Luke contre Pat Poker, collection «Gag de poche» en juin 1964. 
Il a été partiellement redessiné pour l’album La ballade des Dalton et autres histoires, 
paru en mars 1986 aux éditions Dargaud. 
Les planches présentées ici ont été restaurées à partir de la version originale issue de Risque-Tout. 


Nous SOMMES 
AU SALOON DE 


—<_ _xX . ES 


QUEL BON VENT UN RÈGLEMENT 
VOUS AMÈNE DE COMPTES 
L GERS-MOI UNE 
LIMONADE … 


“LÉCEY LUKE ons 


PANCAKE VALLE. 
LES PORTES 
BATTANTES 

GRINCENT ET 

NE SILHOUETTE 

GE DIRIGE VERS 


LE BAR. UN 
ELIQUETIS DÈPE- 
CHA DÉ 65 
N E . 
PAS, TANDIS QUE SE ET 
DEUX COLTS 45 à ni j 2 
DE MAUVAISE Ab- F 
GURE BALLOTTENT 


À SES HANCHES. LIL VOUS MANQUE UN BOUTON 


DE CULOTTE VE VOIS... 
QUE PÉNSEZ \CUS DE [l 
CELULCI2. 


INYAGS _N . JE L'AI TROUVÉ "BRELAN DAS 
PE DOUTE, A L'ENDROIT OÙ GAGNÉ SANE 
CEST LE MEN... = : MON CHEVAL À ÉTÉ VOLÉ EN HONNÈTE HOMME, 
L £5T ae L Y A UN AN..LE CONTE ÉTRANGER 
 ASSORTI Qu À FAIT LE COUP A DÜ 
À CEUX-CI... PERDRE CE BOUTON EN VOS INSINUATIONS. € 
/ \ MONTANT EN SELLE … DEMANDENT UNE 
J'AI SUV SA (QY | gévasurarion LL 
PISTE PUBLIQUE Z.. 
JusQu'iei… 


VIEUX COMME LE JOUR. 
LE COUP Du PEVOLVER 
DE POCHE DISSIMULÉ 
DANS LA MANCHE, 
"BRELAN DAS”... 


EST MON CHÉVAL Ou 
FAITES VOS PRIÈRES/ 
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PITIÉ/ JE NAI JAMAIS VOLÉ TON CHEVAL, 
ÉTRANGER JAI GAGNÉ CS PANTALON 

HER SOIR, DANS UNE FARTE DE FOXER 
AVEC BABYFACE !…. 


ON VEREA BIEN! JEUMPORTE (D 
CETTE PIÈCE À CONVICTION / 


<> 
CEST MOI, BABUFACE…. CAGE. SAN : 
Hp COMME TU VOIS, JESUS R- a US —% 


WD. UN BÉBÉ RUDEMENT : 1 
BIEN PORTANT... d | ME PARLE. C'EST PLUS FoLi !.. 


TU MAS FAIT AVALER MON 

CIGARE , ÉTRANGER !.. UN CIGARE 
DE 25 CENTS JE VAIS TE 
DÉSAPFRENCDRE À JOUER AVEC 
LE FEU... CEST DANGEREUX. 
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À VOS FOLLARPS/ 


VOLA LA 
POUSSIÈRE ! 


Sh BARAQUE EST \IDE 
> J'ATTENDRAI.. 


QUEL FOU, CET OUAS | CE SERA 
ÉTRANGER. Gh DERNIERE 
G'THQLUER À ÉCLIE 

BABYFACE ! CEST lC1- 845... 


DU SUCIDE {{! 


MANTENANT, DIS. MOI 
Où SE TROWE MON 
CHEVAL …. OÙ JE TE 
JOUE UN CONCERTO 
CALIBRE 45 


GRACE !'CENEST PAS 

MOI Qui AI VOLÉ TON 

CHEVAL ÉTRANGER! JE 

TENAIS CE PANTALON Du 

VIEUX ROCKY, LE PROSPEC- 

TEUR DOR! ILME L'AVAIT DONNÉ 
EN ÉCHANGE D'UNE 

BOLTEILLE DE WHISKES !.. 


HAUT LES PINCES, JEUNE HOMME / Où 
JE TÉ JOUE UNE MARCHE FUNÈBRE SUR 
MA WINCHESTER DANS MON MÉTIER . ON 
APPREND À TIRER DABORD ET TOSER 
DES nn 
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ASSEZ BLAGLÉ ,GRANDPÈRE ‘ OÙ AS-TU 
CACHE MON CHEVAL? VOILA LE PANTA- 
LON QUE TU PORTAIS EN FAISANT LE 

COUP,ILY A UN AN 


QUE PUS.JE FAIRE 

POUR VOUS? UN BEAL Vo errz 
CERCUEIL EN CHÉNET |PANTALON 2 
four LES BOURSES PLUS #1 
MODESTES ,NOUS AVONS 

UN MODÈLE EN 

BOIS BLANC Qui. 


C'EST FAUX , ÉTRANGER! 
J'AMACUETÉ CE PAN- 
TALON D'OC£ASION 
ILYA Six MOIS, 


CHÉZ VAN PIRE, 


LE CROQUEMORT : 


_— 


CERAANEMENT! 
C'ÉTAIT CELUI DE 
POISON FETE. JE 
LA VENDU LE JOUR 
MÈME DE SON 
ENTERREMENT... 

QU'L RÉPOSE 

EN PAIX... 


MAIS ui / ON L'A PENDU POUR 
AVOIR VENDU DE LA VIANDE SANS 
LICENCE L. C'ÉTAIT DE LA VIANDE 
DE CHEVAL... 


DIEU SOIT LOLÉ !/ 
CE N'ÉTAIT QU'UN 
AFFREUX 
CAUCHE MAR 


à 


206  Grabuge à Pancake Valley 


Morris, de son vrai nom Maurice De Bevere, 
est né à Courtrai, en Flandre occidentale, le 

1e décembre 1923. Dès son plus jeune âge, il 
s'adonne à la caricature et confectionne de petits 


flip books, véritables dessins animés artisanaux, 
qui lui valent l'admiration de ses camarades. Sa 
découverte du cinéma est une véritable révélation : 
il devient dès lors un spectateur inconditionnel de 
l'abondante production western des années 1930. 
Dans le même temps, il dévore tout ce que la 
Belgique propose en matière de bande dessinée, 
«Tintin», bien entendu, mais également les 
hebdomadaires français Hop-là ! ou Robinson ainsi 
que le fameux Mickey Mouse Weekly dans lequel 
il apprend l'anglais. 

Ses dessinateurs préférés ont alors pour nom Hergé, 
Gottfredson (Mickey), Knerr (Pim Pam Poum) et 
Segar (Popeye). À l'âge de 14 ans, il intègre un 
pensionnat tenu par des jésuites, où la discipline 
stricte ne l'empêche pas de continuer à développer 
ses talents graphiques, et notamment la caricature, 
ses professeurs devenant ses victimes favorites. 
Bien qu'il ne soit pas précisément intéressé par les 
études, il s'inscrit aux cours de droit de la faculté 
de Louvain en 1942, autant pour échapper au 
travail obligatoire en Allemagne que pour satisfaire 
ses parents. Plus que jamais fasciné par le 

dessin animé, il suit également une formation par 
correspondance dispensée par Jean Image. 

À la Libération, il s'installe à Bruxelles et parvient 
à placer quelques cartoons au Moustique, 
hebdomadaire satirique des éditions Dupuis. 


Au printemps 1945, il est engagé à la CBA, 

petit studio de dessin animé belge, en qualité de 
traceur. Il y fait notamment la connaissance d'Eddy 
Paape, qui dirige l'équipe, mais aussi des jeunes 
Franquin et Peyo. Les réalisations de la maison se 
résument alors à des adaptations en noir et blanc 
de chansons traditionnelles françaises, comme 

IL était un petit navire ou La Mère Michel, qui 
connaissent une diffusion confidentielle dans les 
salles de cinéma belges. Les débouchés dans ce 
domaine deviennent alors rares en Belgique, et la 
fermeture de la compagnie à la fin de l'été suivant 
contraignent l'équipe à se recycler. Morris renoue le 
contact avec la rédaction du Moustique où 

il parvient à placer plusieurs dessins de couverture, 
très inspirés du trait rond et dynamique de Disney. 
Rapidement, il recommande Franquin et Paape 

à Charles Dupuis, qui les rassemble tous les trois 
dans un petit atelier, où ils ont tout le loisir de 

se perfectionner sous l'œil attentif de Jijé, alors 
dessinateur vedette du Journal de Spirou. Pour 
Morris, qui avait toujours regretté de ne pas avoir 
intégré d'école d'art, cette formation sur le tas 

est une révélation. 

En octobre 1946, il débute dans l'édition 
française du Journal de Spirou avec un nouveau 
héros de bande dessinée nommé Lucky Luke, 
qui conjugue ses passions pour le western et le 
dessin animé. L'essai est concluant, et l'éditeur 
lui commande alors une aventure à suivre du 
personnage. Ce sera La mine d’or de Dick 
Digger, en 1947, premier titre d'une longue 
série. Les épisodes s'enchaînent, faisant de Lucky 
Luke une vedette incontestée du journal. 

En août 1948, Morris entame un voyage aux 
États-Unis en compagnie de Jijé et de Franquin, 

à la découverte des décors naturels américains et 
des grands dessinateurs locaux. Tandis que ses 
deux amis rebroussent rapidement chemin, Morris 
séjournera de l’autre côté de l'Atlantique jusqu’en 
1954. Alors qu'il y poursuit la réalisation de 
«Lucky Luke», il fait la rencontre déterminante 

de Jack Davis, Harvey Kurtzman et John Severin, 
dessinateurs fondateurs de la revue Mad. 
L'influence est telle qu’à leur contact il transforme 
sa série en une véritable parodie de western. 

À la même période, il fait la connaissance d’un 
jeune français, René Goscinny, qui ambitionne lui 
aussi une carrière dans le dessin. Cependant, séduit 
par son sens de l'humour, il lui confie les textes 
de «Lucky Luke » à partir de l'épisode Des rails 
sur la prairie en 1955. Ils signeront ensemble 
trente-cinq albums, quantité de récits complets, 
deux longs-métrages animés, et feront de cette série 


un des plus grands succès de la bande dessinée 
européenne d’après-guerre. 

Les années 1960 sont précisément la période où le 
personnage acquiert une autre dimension, repérable 
à de nombreuses déclinaisons publicitaires, une 
adaptation cinématographique (Le juge, de Jean 
Girault) et plusieurs citations discographiques 

(Joe Dassin, Marcel Amont, Long Chris et les 
Dalton, etc.). En avril 1968, Lucky Luke et ses 
auteurs quittent pourtant les éditions Dupuis pour 
gagner la concurrence, le journal Pilote et les 
éditions Dargaud en l'occurrence. S'ensuivent des 
épisodes comme Ma dalton ou Le pied-tendre, qui 
paraissent désormais en albums cartonnés, après 
trente et un titres brochés parus chez Dupuis. 

À la disparition de René Goscinny, en 1977, Morris 
s'adjoint la collaboration de plusieurs scénaristes 
successifs — Vicq, De Groot, Fauche et Léturgie, 
Claude Guylouis, Nordmann, etc. — et lance des 
séries dérivées — «Rantanplan», «Kid Lucky» — qui 
seront dessinées par de jeunes collaborateurs pour 
le compte d’un nouvel éditeur, Lucky Productions, 
dont le catalogue est tout entier dédié à son œuvre. 
Son cow-boy est désormais le héros de plusieurs 
séries de dessin animé pour la télévision, de longs- 
métrages et même de films live. 

Jusqu'à sa disparition, le 16 juillet 2001, Morris 
dessina avec passion les aventures de Lucky Luke, 
qui comptent alors 70 albums. 

Il a reçu un prix spécial pour le 208 anniversaire 
du Festival international de la bande dessinée 
d'Angoulême en 1992, où ses planches ont été 
exposées pour la première fois en 2016, lors des 


célébrations du 70% anniversaire de son personnage. 


Lucky Luke, qui fut l'œuvre d'une vie, est devenu 
depuis l’un des rares personnages de bande dessinée 
européenne à survivre avec succès à son créateur. 


DÉJÀ PARUS 


1946-1949 

Arizona 1880 

La mine d'or de Dick Digger 

Lucky Luke et son cheval Jolly Jumper 
Le sosie de Lucky Luke 

Grand rodéo 

Lucky Luke à Desperado City 

La ruée vers l'or de Buffalo Creek 
Lucky Luke contre Cigarette Caesar 


Ces récits complets sont issus 
des albums La mine d'or de Dick 
Digger, Rodéo et Arizona. 


1949-1952 

Le retour de Joe-la-Gâchette 
Jours de round up 

Le grand combat 

Nettoyage à Red City 
Hors-la-loi 

Tumulte à Tumbleweed 

Le retour des frères Dalton 


Ces récits complets sont issus 
des albums Sous le ciel de 
l'Ouest, Lucky Luke contre 

Pat Poker et Hors-la-loi. 


À PARAÎTRE 


1956-1957 

Androclès 

Alerte aux Pieds-Bleus 
Voleurs de chevaux 

Lucky Luke contre Joss Jamon 
Pirates en Pullman 

Nouvelle 

Les cousins Dalton 


René Goscinny 

Né le 14 août 1926 à Paris, René Goscinny 

a vécu à Buenos-Aires, en Argentine. Passionné 
de dessin, il renonce à des études artistiques 


à la disparition de son père, en 1943, et occupe 
alors divers emplois jusqu’à la fin de la guerre, 
avant de s'établir à New York. Un an plus tard, il 
effectue son service militaire en France et séjourne 
brièvement à Paris, où il publie ce qui apparaît 
comme son premier ouvrage, une version illustrée 
de La fille aux yeux d’or de Balzac. 

De retour à New York, il travaille dans une agence 
de publicité, où il fait la connaissance des jeunes 
dessinateurs américains Harvey Kurtzman, John 
Severin et Will Elder. Il intègre leur atelier et 
publie ses premiers livres pour enfants. Après 

la faillite de son employeur, Goscinny contacte 
Georges Troisfontaines, sur les conseils de 

ses amis Jijé et Morris, qui l’engage aussitôt 

à Bruxelles. Sa première bande dessinée, « Dick 
Dicks», est ainsi publiée dans La Wallonie en 
1951. Simultanément, il collabore avec Albert 
Uderzo à diverses rubriques illustrées pour Bonnes 
soirées et endosse le rôle de scénariste pour 

créer avec le dessinateur de nombreuses séries 


— «Jehan Pistolet», «Luc Junior» où «Benjamin 

et Benjamine ». Ainsi, René Goscinny développe 

un ton unique, empreint d’un humour décalé et 
référencé, et de second degré, qui deviendra sa 
marque de fabrique. Son ultime bande dessinée 
entièrement de sa main sera «Le capitaine 
Bibobu», publiée en 1955 dans Risque-Tout. 
Devenu l’homme de confiance de Troisfontaines, 

il est à nouveau missionné à New York pour y 
superviser TV Family, un nouvel hebdomadaire de 
programmes télévisés destiné au marché américain, 
qui est rapidement victime du protectionnisme 
local. Sur place, il renoue avec ses anciens amis, 
et Morris lui propose d'écrire le scénario de «Lucky 
Luke». Des rails sur la prairie est le premier 

des 35 albums qu'il écrira pour cette série qui 
deviendra un des plus grands succès de librairie. 
Le milieu des années 1950 est le véritable tremplin 
de son parcours professionnel : il lance une version 
bande dessinée du «Petit Nicolas» avec Sempé, 

et il est engagé au journal Tintin où, renonçant 
définitivement à sa carrière de dessinateur, 

il multiplie les collaborations avec des auteurs 
comme Franquin, Macherot, Berck, De Moor, 

Tibet ou Attanasio. 

En 1956, bien qu'il bénéficie d’une certaine 
reconnaissance dans la profession, il juge sa 
situation précaire et, avec Charlier et Uderzo, 
propose aux dessinateurs belges une charte 
destinée à asseoir le statut des créateurs de 

bande dessinée. Les trois frondeurs sont mis 

à la porte par leurs éditeurs et fondent la société 
Édipresse-Édifrance, qui produira quelques revues 
promotionnelles comme Pistolin et Clairon. 

Plus que jamais scénariste de «Lucky Luke», 

le 29 octobre 1959, il crée le journal Pilote 


avec Charlier et Uderzo, et lance avec ce dernier 
«Oumpah-Pah le Peau-Rouge ». Toujours avec 

le même dessinateur, il imagine alors la série 
«Astérix», qui deviendra très rapidement un véritable 
phénomène de société. Nommé rédacteur en chef 
de la revue à partir de 1963, il la transforme peu 
à peu en magazine pour adolescents, publiant des 
bandes dessinées plus inventives et libérées que 
celles proposées alors par la presse pour enfants. 
René Goscinny ne renonce pas pour autant à son 
activité scénaristique, écrivant successivement pour 
Godard, Martial, Cabu («La Potachologie»), Sempé 
(«Le Petit Nicolas», sous forme de nouvelles 
illustrées, cette fois), Gotlib («Les Dingodossiers »), 
ainsi que Tabary («Iznogoud ») et Morris («Lucky 
Luke»). Infatigable défricheur, il ne cesse d'intégrer 
de nouveaux talents dans son équipe — notamment 
Fred, Giraud/Moebius, Bretécher, Druillet ou 

Reiser —, qui bousculent les règles de la bande 
dessinée classique et donnent au genre ses lettres 
de noblesse. 

Ardent défenseur du métier de scénariste, son 
œuvre ne se limite pas à la seule bande dessinée 
puisqu'il écrit quantité de nouvelles et de 
chroniques, de romans, de scénarios de films ou 
d'émissions humoristiques télévisées, qui en font 
une figure incontournable du paysage médiatique 
des années 1960-1970. 

Il disparaît en pleine gloire, victime d’un arrêt 
cardiaque à l'âge de 51 ans en 1977, mais ses 
créations lui survivent largement, notamment 
«Astérix» dont le succès se révèle sans équivalent. 
On retiendra, entre mille autres de ses qualités, 
son sens unique de la formule, certaines étant 
passées depuis dans le langage courant: «Ils sont 
fous ces Romains! » 
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. 1982-2008 


Broussaille par Frank et Bom 


. 1978-1987 
. 1988-2002 


Buck Danny par Hubinon, Charlier et Bergèse. 
. 1946-1948 
. 1948-1951 
. 1951-1953 
. 1953-1955 
. 1955-1956 
. 1956-1958 
. 1958-1960 
. 1960-1962 
. 1962-1965 
. 1965-1970 
. 1970-1979 
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1983-1989 
1993-1999 
2000-2008 


Câline et Calebasse par Mazel et Cauvin 


1969-1973 
1974-1984 
1985-1992 


César par Tillieux 
1957-1973 


Charly par Magda et Lapière 
1990-1994 
1995-1998 
1999-2007 


Crannibales (Les) 
1995-2000 


. 2000-2005 


Docteur Poche par Wasterlain 
1976-1979 
1979-1983 


. 1984-1989 


Gang Mazda (Le) 
1987-1991 par Darasse et Hislaire 
1992-1996 par Darasse et Tome 


Gil Jourdan par Tillieux et Gos 
1956-1960 
1960-1963 
1964-1969 
1970-1979 


Jerry Spring par Jijé 
. 1954-1955 
. 1955-1958 
. 1958-1962 
. 1963-1965 
. 1966-1977 


O1 BR © ND — 


Jessie Jane par Mazel et Frydman 
1981-1983 


Johan et Pirlouit par Peyo 
. 1952-1954 
. 1955-1956 
. 1957-1959 
. 1959-1967 
. 1994-2001 (éd. du Lombard) 
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Jojo par Geerts 
. 1983-1991 
. 1991-1998 
. 1999-2003 
. 2003-2010 
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Lucky Luke par Morris 
. 1946-1949 
. 1949-1952 
. 1952-1956 
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Marc Jaguar par Tillieux 


Natacha par Walthéry et a1. 
. Panique à bord 
. Envol vers l'aventure 
3. Voyages à travers le temps 
4. Passeport pour l'enfer 
5. 1989-1994 
6. 1997-2007 
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Oncle Paul (L”) par Jean Graton 
1951-1954 


Patrouille des Castors (La) 
par MiTacq, Charlier et Wasterlain 


. 1954-1957 
. 1957-1960 
. 1960-1963 
. 1964-1967 


1968-1975 


. 1978-1983 
. 1984-1989 
. 1990-1994 


Pauvre Lampil par Lambil et Cauvin 


1977-1995 


Petits Hommes (Les) par Seron et a/. 


1967-1970 
1970-1973 
1973-1975 
1976-1978 
1979-1982 
1983-1985 
1986-1989 
1990-1995 
1996-1999 
2000-2003 


Poussy par Peyo 
1949-1991 


Schtroumpfs (Les) par Peyo 
1958-1966 
1967-1969 
1970-1974 
1975-1988 
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10. 
LE 
12. 
13. 
14. 
15. 
16. 


Sophie par Jidéhem et Vicq 
1959-1964 
1965-1969 
1969-1972 
1972-1978 
1978-1994 


Spirou 
1938-1943 par Rob-Vel 
1940-1951 par Jijé 


Spirou et Fantasio 
1946-1950 par Franquin 
1950-1952 

1952-1954 

1954-1956 

1956-1958 

1958-1959 

1959-1960 

1961-1967 

1969-1972 par Fournier 
1972-1975 

1976-1979 

1980-1983 par Nic et Cauvin 
1981-1983 par Tome et Janry 
1984-1987 

1988-1991 

1992-1999 


Théodore Poussin par Le Gall 
L'Intégrale, tome 1 
L'Intégrale, tome 2 


. L'Intégrale, tome 3 


Tif et Tondu par Will, Rosy, Tillieux et a/. 


(édition chronologique) 
. 1949-1954 
. 1955-1958 
. 1960-1961 
. 1964-1965 
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Tuniques Bleues (Les) par Salvérius et Cauvin 


. 1968-1971 
. 1971-1973 
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Valhardi par Jijé, Doisy, Paape et al. 


. 1941-1946 
. 1946-1950 
1950-1954 
. 1956-1958 
. 1959-1965 
. 1981-1984 
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Yoko Tsuno par Leloup 
1. De la Terre à Vinéa 
2. Aventures allemandes 
3. À la poursuite du temps 
4. Vinéa en péril 
5. Sous le soleil de Chine 
6. Robots d’ici et d’ailleurs 
1. Sombres complots 
8. Menaces pour la Terre 
9. Secrets et maléfices 
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